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LESCONSTRUCTIONSNAVALES
Le ministre de la wanna communique la
note suivante :
« Contrairement aux allegations d'on jonr-
*«oi d- '*■ w,„hi,iij|ii. (j,, Ileum
Da pas ete rptardee el les cromeurs eciai-
reurs u'ont pas été suppriuies du progawme
jaavah »

f LACOMMISSIONOUBUDGET
• La Commission du budget a tmininé bier
ï'exameu d'un certain nombre do budgets
Bpeciaux.
Dès qu'elle sera en possession des rensei-
griements oeinandés anx ministères compe¬
tents, et e statuera sur les comptes restés en
Buspens
M. Emmanuel Brousse a été chargé do rap¬
port »ur le piojet relalif au controie des de-
penses presentees par le ministre des finan¬
ces.
Ca Commission abordera la seraaine pro-
phaine i'examen de la loi de finances.

LERAVITAIILEMEKTDEPARIS
Dins leur reunion d'hier apies-niidi, les
totembres de la Commission charges d'etu-
dier la question du ravitaiiiement du camp
retranche de Paris ont été a'accnrd sur la
toéce-silé de prendre des mesiires immedia¬
tes en vue de parei a I'msuflisance de la si¬
tuation actuelie.

LESOBSÈQUESDUGÉNÉRALPICQUART
A la suite de l'iniei veuuon p.-rsonuciie de
M. Doumergue, president du Conseil, aupres
de la familie du gener.,1 Picquart, celle-ci a
Consent) è ce que les ohseques de I'ancien
Xnmistre ai-ni lieu aux tra is de I Etat.
■Qesobsèques asnout lieu vendreoi.

UNORDREDUJOURDUPARTI
REPUBLICANSDEMOCRATIQUE

La Commission centrale executive du Parti
répubiicain démocratique, reünie sous la
presideoce de M.Adolphe Carnot, a adopt®
On ordre du jour disaot que, tout en cons -r-
vaisi son autonomie, le Parti atfirme son de-
sir d'entente et de collaboration loy.le avec
la Fé'lèrat'on des gauches, poor ie succes
des idéés qui leur sont communes.

LA NOMINATIONDESINSTITUTEURS
Par 12 voix font re 4, la Commission ue
ren-eignement a approuvé Ie texie de M.
ELen-Prevost qui nisposeque les insiituteurs
Betont nomniés par les inspi-cieurs d'acadé-
Ihie après avis d'une Commission composes
de membres de Penseigiiement.
La discussion de ce lapportqui devait ve-
ffiir jeudi devant la Chambre, a ete remise ft
hun ine pour permettre au rappo, tpur de
mod lier cn consequtnce le texle concernant
3e depiacement et la revocation des insiitu¬
teurs.

CONFÉRENCEINTERNATIONALE
DEL'ATLANTIQULDUNGRD

La Conférence intern., tonale de rAtiaii-
^que du Nord a tprminé sts travaux. A
i'lssuo de ia conference, le communique
suivant a élé fait :
Lps propositions de la Compagnie Ham-
bnigo Américaine ont été discutêes en d tail
par la conference de I'AtlautiqUe, mais on
to'a pas tiouvé le moyen de combiner une
prolongation des conventions aciuelies sur
line base s'accordant avee les vues expri-
mées par la dite Compagnie. En conse¬
quence, toutes les conventions de la confé¬
rence de I'Ailantique, actuellement eo vi-
gupur, expireront le 31 courant.
Les arrangements ont été conclns par les
amres Compagnies en vertu d<sq eis les bu¬
reaux de la cnoterence snb-usteroni en vue
tie I'etabiis ement do statiuiques et les tarifs
«lablis a i'avenir oar ess Gomyugaies seront j
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snbord onnés aus conditions existant anx di¬
ver.-,moments, mais les parties cononueront
5 agir a', record dans la rtnsnre oü ies cir-
constauces le pennettiont.

LA RECEPTIONDEL'AMBASSABE
Ü'éLLtMAGNE

Berlin. — La presse bprhooise est frès so-
brp en comments ires sur la reception de
M PomCiiré è i'amnassade d'A leiuagne.
On fait remarquer que la pie-se franqiise
avait insist® stir ce *ait que ceite reception
n'avait pas de sign ficaiion poiidque.
Le- gaaet'ps beriino s-s. dit on 4 Berlin, ne
sauraient done en exagórer la portee.

CONTREMAIIRE BLESSÉ
PARDES6RÉVISTES

Nice. — Une vingtaine de cimemi. rs en
grete ont gr ièv,.meut blessé avec tin madrier
an contremaitre.
La gendarmerie a opéré trois arrestations.

UNVIOLENTINCENDIE
Béziers. — Uu violent mcenaie acomplèfe-
meiit uetruit les ateliers d une manufacture
de tentes.
L>s prises d'eau, g'acées, n'oat pa foac-
tionner.
Les pertes sont considerables.

L'AFFAIREPRIEU
M. LPS"onvé, piocureur tie la Rfipnl)tiqrje,
vient de charger lejuge Kistler d'instruire la
inamt" en aims de con fiance dóposéo par M.
Schneider coutre M. Pohet.

LIS AFFAIRESB'QRIEIT
La Questiondes ilea

Rome.— R oondant ao Tunme, qui sonte-
n;,ii que la Titrqnie n'est pas o!>i-jée de
payer les dép-nses effect, ées p r i'Iiabe
po ir l occopaiion des iies de la Mer Egee, la
Tribuna êcrit :
« L I alie veut participer de tontes ses for¬
ces è la luite ecoiiomiq ,e el «'assurer d ms
la Méditerrauéè onentaie une posnion uro-
poriionnee. »
Fhancp rt. — Le corro^pondan* de la Gn-
Zi-tiede francfort a Constaiiiiiiop e ié égra-
phie itne ies net's dépioieot une grande ac-
tivitedins I'iie Tehndns.
lis elèveni des fortifi 'ations et complètent
les approvisionnemeuis en vivres et en wu-
ni:mnü k
Des mines ont été immorgées aux aooiua
de File.
~h wynrene ex a en er on pn-rtf egatemeni
des mc-sures conue toute si.rpn.,e.

LACATASTROPHEDU
SOUS-MARINaA-7®

LONDRES— Un coritre-torpilmur a decou-
vtrt a 4 ü. 30 de i'après-midi le sous-marin
A 7.
Les travanx pour Ie re'èvement da sons-
marin couimeuceront aujourd'bui >eudi, é
la pointe du jour.

LEVOYAGEDt M.VENIZELOS
Londres. — M.Veoiz log qmttera Loodres
veii ueui soir pour Paris; ii se renura en-
suite h Berlin.
ün a des raisons de moire que M. Venize-
los e-t 8ati f it des entretiens iju'il a ens
avec 1 s differents hommes d Eiat auxqueis
il a rendu visite.

CHUTEMORTELLED'UN
AVIATEURMILITAIRE

Munich. — Hier matin, a (aerodrome
de Scoieissheim, le sous-nfficier aviaieur
Schweisser est tombé d'une hauteur de 33
men es en preiiaut un virago. II est mort
sur le coup.
L'appareil a été détruit.

GRÈVEDECHARBONNIERS
ENANGLETERRE

Londres. — Les porteurs de ch rb in et ea-
miouu. urs de Londres se sunt mis en giève
bier.
Us sont an nombre de dix miüe et récla-
ment nne augmeutaliou <iesa,aires.
Pi"S de deux cents uépóts sont aiteints par
la gtève.

LECHÖMAGEENPORTUGAL
Lisbonne. — Le uombre des ouviiers sans
tratau a gmenta.
Les ouvners encorobrent 'es p'aces de la
Villepar suite de l'abtnilm de plus en rs usines
par leur personnel, com me manifestation de
solidarite avec les cheunuots.

ÉRUPTIONSVOLCANIQUES
ENAUSTRALIË

Sydney. — De nonveUes et violentes erup¬
tions vuicaniques ont eu lieu lo premier
janvier a Ambryra.
Une ceniaine d'indigènes se sont tronvés
entoures par de-, b r ents de lave en fusion.
Q'anièl'Ue Amhiyiu, elie semble avuir
Cbangé de position.
Le lerraia de i'Hópital divisionnaire est
sous la mer è treiz ■ br.-sses de pr oondp-.r
tandis qu'une lig, e de collines a emerge è
un endroit autref-is reconvert par la mer.

LESGRÈVESEN AFRIQUEAUSTRALE
J| Hannisberg — La nouvelle Commission
ex-cuiive tie la Fedéra ion des Syndicats
avait invité le personnel des tran.w vs a ces¬
ser le travail hier èt rniüi, mais cette tenta¬
tive n'a eu aucun succès.

ON TROUVE
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RafeixSocialistUmTiês
contrei.Roiilsns

M. Nonlens, ministre de Ia guerre, a pro-
noucé dimanche dernier, è Mirande, chef-
lieu de 1'arrondisseinent qu'il représente è
la Chambre, un discours des plus nets au
sujet de la loi de trois ons. li s'est exprimé
eu ces tenues catégoriques :
Ce n'est pas trop des enconragpments qui
me sont donnés, par vous tons el par m s
amis poiitiques du Parlement, pour me f.ira
envisager sans faihlesse la mission redouta-
ble que j'ai acceptre d'assurer a la France
répubheaine, par la qual té et Ie nombre des
soidats qu'elle peut mettre en ligne, paria
perfection de son arm. ment, par la soimité
de son organisation, le maximum de puis¬
sance détensive qui doit la faire respecter de
ses rivaux et mainter.ir par IA raèrne son
prestige, en lui permettant do dévempper
uari3 la piix ses richesses écoiiomiques et
son influence morale... Tous ont compii
que le Parlement avait jogé indispensable
de donnar au pays, par i'angmentat on d"S
effectif», les garanties de sécurité q-*erècla¬
ment et.quo it ont pus cesse'd extgrr les circons■
lances, lis ont ainsi fait leur devoir. Nous
sauriasis rempiir le nötre.
En s'exprimant de la sorte. Ie ministre
de la guerre tie taisait que repreudre les
declarations de son prédécesseurM. ËUenne
il ne faisait que répéter ce que M. Briand
proclamait avec franchise a Saint-Elienne
il pronoiii;ait le discours qui s'iinpose a
tout ministre ayant conscience de sa téche.
Or, les journaux radicaux socialistes
o unifiés » ne pouvaient pardonner au mi¬
nistre responsable de la défense nationale
d'avoir osé tenir pareil larigage. Les Nou
velles en ont manifesté toute leur surprise ;
La Lanterne nous a dit sa profonde decep¬
tion. Et Al. Noulens a élé traité avec une
sévérite exlrême.
Mais. dira-t-on, le ministre de la guerre
ne faisait en outre que conflrmer la pro¬
messe faite au Sénat. par M. Doumergue,
« d'appliquer loyalement la loi de trois ans.»
• Saus doule, et c'est pourquoi la Lanterne
et YAurore s en prenneut, par delè M. Nou-
lx.no a la Dqnlaralion n.iiiioiéi-inlln
mème qui, suivant eux, « avait para insuf-
nsnme, sur ce point, a neaucoüp d arnls du
Cabinet. »
Les radieaux-soeialistes unifiés anraient
done voulu que M. Doumergue se pronon-
cat contre la nécessité de la loi de tr„is ans
et pour le retour iminédiat a la loi de deux
ans.
« Les socialistes, s'écrie la Lanterne. ne
manqueront jias de dire que les radicaux au
pouvoir lenient les opinions qu'ils avaieut
dans l'opposition. »
Peut êire bien ; aussi les radicaux-socia
listes unifies redouteut que cette conviction
n'aille a rencontre de certaines combinai-
sons électorales projetées entre déinago-
gues, sur la base « aiiiiiroisanniste ».
Nous saurons prochainement, après le
Congrès d'Ainiens, a quel prix les socialis¬
tes révolutiönnaires accorderont leur appui
aux « uniüés » du Congrès de Pau.
Mais ce qu'il importe de noler aujour-
d'hui, c'est coinbien les intéréts particu-
liers el de coterie continuent de priiner
l'intérêt général, cbez certains radicaux
« unifiés ».
Et l'on comprend leur surprise, on com-
prend leur déceptiori, on comprend leur
colère, lorsque certains de leurs amis poii¬
tiques, places par eux sur le pavois. en
arrivent a la conception vraie de leur tS-
che dès qu'ils ont envisagé les responsabi-
lités uue leur impose le pouvoir dont ils
sont iuveslis.

Th. Vallée.

LALIGUEFRANQAISE
D'ÉDUGATIONMORALE

Signalant dans un précédent article Ia né¬
cessité qui s'imposait de renforeer en quel-
que sorte l'éducation morale de l'enfanceet
de Ia jeunesse contetnporaines, et d'assurer
pour cette éducalion une collaboration as-
sidue et active des membres du corps en-
seiguant et des ciloyens que la gravité du
problème ne laisse pas indifférents, nous
avons été amenés a citer le notn de ia Ligue
Fran {-ai.sed' Education Morale et a en pré-
cisei- brièvemeut le but et l'ceuvre deja ac-
complie.
Mais la trop simple mention que nous en
flmes aiors ne saurait évideinrnent suflire
pour donner une idéé satistaisante de l'ins-
tilution éminemment intéressante dont il
s'agit.etdu róle vraiinent primordial qu'elle
se proposede jouer dans la vie de la sociélé
avec le concours de toules les bonnes vo-
lontés.
Et c'est pourquoi nous voudrions aujour-
d'hui donner ici quelques précisions et quel-
ques éclaircissements stir cette oeuvre, sur
ses débuts, qui datent de dix—hui t mois en¬
viron. sur les principes qui ont présidé è
son éclosion, sur ce qu'el le a fait et sur ce
qu'elle se propose de faire, — notre seul
but étant de grouper autour de son pro¬
gramme les sympathies de plus en plus
noinbreuses. et de faciliter ainsi la réuiisa-
tiou de l'idéal qu'elle s'est proposé.

Et d'abord sur quels principes se sont ba¬
sés les toiidaleurs de la Ligue Franpaise
d' Education Morale, pour en poser les pre¬
mieres pierres ? L'Appel qu'ils ont publié
lors de la fondalion de la Ligue va nous
l'apprendre :
P irmi les pr^oecnpatlons de l'heure pré¬
sente, dit ce doco ment, il eu est une qui
nous par. ii devoir primer tontes ies autres :
c'est le souei do la valeur mora>e das hom¬
mes de deruain.
L'avenir social dépend de la soüd'té des
caractóres et de fa déheatesso des conscien¬
ces Si ces deux quaotés fais.ient défaut ou
si leur niveau veuau a baisser, le progres
sou,al serail compromis dans sa condition
prenuè''e : nous rnanquerions d'hommes.
Foi mer des caracières et nes consciences,
c'est le prern er besoin du pays, c'est done lo
premier devoir de t'educal-ur.
Mais, pour rempiir ce devoir, que faut-il ?
« II faut, nous répondent les fomlateurs de
la Ligue, que les personnes de bonne vo-
lorité, d quelque opinion qu'elles appartien-
nent, s'entendent en vue de Faction com¬
mune sur les points qui leur sunt com-
ntuns. »
Une collaboration de tous les jours
n'existe t-elle pas dans tous les doinalnns
de l'activité économique. scienlinquo, lit¬
téraire, artistique, militaire, eritro rlrs
hommes de terwiances trèsdi versas, iravaiL
lant ensemble avec une même ardour A nod
oeuvres, qui les unissent saus les cnnfbnx
dre ? Ne serail il pas étrange qu'une soule
tache fit exception, et que ce lïlt préfilüd=
ment celle qui consiste a défendrc mi
trimoine moral également cber è tous?
Poorpiol, dit encore I'aopM, tons cm qu!
ont si .cèrement Acoeur de servir le bleu
nér.il, refuseraieut-i s de faire effort pour so
mmux co inaiire, pour enrichir, au contact
d'autres penséns, leurs pensees particullè-
resï Aucun o'enx n'aban.Jonnura rien de ses
cofivi.-iio! s Mais, ?i inverses que anient h-g
doctrines ie ig e ises ou phdosophiques par
le-qnel les ch con rattaciie la loi morale A
naë conception de i'ordre nniversel, ces di¬
vergences n'ont j .mós empê he les honnê-
tes g ms de sVt.teudre sur ce qu'est ua hon-
nète hninme To-it In monde <si unai.iiue A
penser que la dioilure, la protmó, le cou¬
rage, le respect de soi et du piochain, Ie dé-
vuuament è la familie, è la patrie, a I'huma-
nitê, som d s vertos p éeiei.ses; qu'il faut,
au contraire, com hatire a tout prix la degra¬
dation des moenrs. les bassesses de l'egnïsme,
la brutalite des p s i »ns, I'enlr i .ement
alcooLque, toutés !e- puissances de corrup¬
tion qui menacent la democratie.
la ÖB.PWjteAtólK
„sur cat qui. dans Ja vis, <ioit slappaiar nioo
on mal. L'accord d s esprits sur des idéés
mrta(.hysiques n'est pas ie seul qui p .isse
rapi>!oclter les homm-s. II est possible en¬
core ct aux intelligences et aux voiontés de
eollahorer quand, animés d'une mème ins¬
piration, el les tendeni è uue même fin. Or,
la fin que ponrsuivent loua lea gens de bien,
n'est-ce pas de développer les h imbies ger-
mes de la moralilé elementaire, jusqu'è rea-
li-er, s il se oeut. dans ch ique hom me. la
dignite de la person' e huniatne, et dans ia
societé un ideal de justice et de solidarite
fratrrn. lie ?
Mais une idéé ne devientune force que
si elie crée des orgaties qui lui peniielient
d'agir sur la vie.
C'est animées de cette conviction que
les persomialilés qui. dès le mois de juillet
1911, avaieut coutju le plan d'une Ligue,
c'est-è-dire d'une association active pour la
propag»tion de I'Education morale, pour-
suivirent résolument leur aclion, et abou-
tirent è la constitution de la Ligue dont la
première manifestation eut lieu le 2(5 juin
1112, dans le grand ainpbithéétre de la
Sorbonne, en préseace de plus de deux
mille personnes.
Sous la présideneedu grand savant Hen¬
ri Poincaré, MAL Ferdinand Buisson, dé-
puté de Paris ; Paul Bureau, prolesseur è
l'lnstitut catholique de Paris ; Gabriel
Séailles, professeur £ila Sorbonne, et Char¬
les Wagner, pasteur, exposèrent le pro-
gramme des fondateurs de la nouvelle or¬
ganisation, dont la seule ambition est d'of-
fi'ir un centre de ralliement è tous les
ciloyens animés de ces sentiments, et au-
tour desquels ils puissent se grouper pour
i'aclion pratique.
El cette imposante manifestation prouva,
suivant la parole de sou éminent président,
« qu'il est possible d'avoir une foi ardente
et de rendre justice è la foi d'autrui. et
qu'tn sonime, sous des uniformes diffé¬
rents, les membres de la Ligue ne sont
pour ainsi dire que les divers corps d'une
rnêine année qui coinbaltent cöte a cóte. »
Et ce combat ils le veulent inener paree
qu'ils estiment nécessaire que l'opinion pu-
blique, que la conscience publique inter-
viennent avec autorité et rappeilentau pays
que, par dessus les qtterelles poiitiques et
les controverses religieuses, il y a un in-
térêt supérieur a défendre, un devoir pri¬
mordial a rempiir : transinettre aux jeu-
nes générations la règle'de vie lentement
élaborée par l'expérience des sièeles et
entretenir la foi dans un ideal moral tou-
jours plus élevé.
lnspirée de eet idéal, la jeune Ligue par-
ticipa aux travaux du Congrès internatio¬
nal d'Education morale, qui se tint è La
I'laye, au mois d'aoüt 1912 ; elie entreprit
la- publication d'un organe trimestriel,
VUnion morale, dans lequel ont paru de fort
intéressantes et protiiables études sur les
oeuvres ou les initiatives susceptibles de fa-
voriser le relèvement moral de la nation ;
grfiee a la collaboration de gönéreux amis,
elie a organise un concours pour la publica¬
tion d'un Manuel d'Education morale, con-
(ju suivant les principes de neutralité qui
l'iuspirèrent ; elie a enfin pris i'initiative
d'un Congrès qui se tint l'unnée dernière,
cl dont nous avons eu l'occasion de signaler
ici-iuème les trés intéressants travaux.

Le Havro. la Seina-Iufóriaiiro, l'Eure.l
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Sons ia vive impulsion du Comité de
Direction — que preside avec autorité
Mme Jules Siegfried, assistée de MAL ie
sénateur Bené Bérenger, Haul Bureau,
professeur a l'lnstitut caiholique ; la pas¬
teur Charles Wagner ; MAL Malapert, pro¬
fesseur de phi losophie au lycée Louis-le-
Grand. et II. Durot, l'un des initiateurs en
France des Ligues de Bonté — la Ligue se
propose de conti nuer plus ardente encore
sa campagne pour une éducation morale,
comprise selon les principes que nous
avons précisés plus haut, et qui, suivant
les tenues mèmes de l'appel que nous avons

déjè cïté. ne peut être considérée comme le
inonopolede personne, « car si elie varia
en ses fortnes. Ia substance en est proióa-
dément, iminorleiletnent humuine. »
Mais pour Ia realisation d'un idéal si
élevé et d'une utilité nation tie si évidente,
le concours de tous les boas ci toycos —
ct plus particulièreinerit de tous cetiK
qui, a un titre quelconque, jouissent d'uua
auiorité morale — lui est absoluinenl né¬
cessaire.
Nous sommes persuadés qu'il ne lui few
pas défaut.

F. POLKF.
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Le poistlllê IWJigSi "'^mrlscemeDt qu'occupnit le tuyau éciatê. — Ea ch»pean haul de form^
M. Jccot, commissaire do police, procédaat & l'eoquéle.
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JtouvellESPoiitiques
LAFEDERATIONDESGAUÜIES

La, première Reunion aara lien au Havre
C'est le dimanche 15 tevrier proohain ijue
la Federation de< Gauches doonera au Hiv/e
sa première reunion de propagande.
MM.Aristide Briand, Banhou et Millerand
onl promts leur concours.

LE PARLEMENT
Impressions deSéance
(DE NUTILECOIUIESPONDANTPARTICULIER)

Paris, 2t janvier
Dans la séance de ce ma'in, qui a éte fi.rt
courte, les (tppuiés en ont fi ó avec le debat
sur lts niodifi ations è apporter è la loi mu¬
nicipale de 1884en ce qui concerne la res-
ponsahilité nes communes encasde troubles
et d'emeiites sur leur lerritolre.
L'eusembie de la loi a eté voté après adop¬
tion d'un amendement de M. de Moniebólo
mnd int è faire bjmfi ier de l'a ticie 108 les
communes et no am ment cede d'A>-au-
ilhampagne dêciarets responsables des'irou-
bl«s causes par la delimitation.
Get amendement av. it eté combattn pir
Ie gouvernefnenl et la Commission. La Cham¬
bre a agi dans un bot d'apai-ernent.
La side de la discussion de la proposition
d.' M.Jo,eph R<inach sur la limitation et sur
ia reglement ó.on des debits de boisson a
manque qneique peu d'éciat dans la séance
de l'après-inidl.
M. Lefebvie du Prey, M. Maurice Sibille,
M Georges Berry ont monire Lteaocoup o'ar-
d«i>r pour ou contie la loi devant une as-
se 'Voiea ass^z indecise. On s'est ajourne A
me»-.redi prochain pour r»fléchir.
La proposition de M. Bêioube anra certai-
nement plus de succès. Tiès somenu par I -s
gauches, il a demandé que les promesses
d s mmistres de la guerre soient tenues et
que les soutiens de fitnnie de la ciasse de
1913 soient affecies a des garuisons rappro-
cli--es de leur residence. D s'est plaint aussi
que les droits a l'aliocation soient méconnus
dans certain eas et a insisié pour que l'exi-
men des demai des ait lieu avec toutes ies
garanties dè-iraoies. Ces récl imations du de-
puté socialists out étó rèumes dans un pro¬
jet de reso u. ion.
M. Rene Renault, ministre de l'intérienr, a
ctonaè queiques explicttlioas et saus bsau-

(Onp de conviction a dèfendu la manièra
d'ag.r de son predéces3eur pour l'attributioa
de-, ind- mnités.
Sur la demande d'nn certain nombre da
dépntés Ia suite du débat a éte renvovo a la
fin de la séance de l'ap'ès midi de demain,
les amis de M. Pressen-é étant désireux d'as-
sis er è ses obsèques qui ont liau A deux
heore3.
Ledevoir législatif passera après les devoirs
de i'amitié.

T.H.

ClIAMBREDESDEPUTES
Séancesdu 21 janvier
(Séancedu matin)

La séance est nuverte » 10h. 15, sous Ia présl-
aeece de m. uiievvi., vic.-p.é-i lent.
Lt.Cüambrec. nonue la discussion du projet da
lm lixa.ó lt s rt'par..lious mix prejudices causes an
co. rs des (roubles ou emeutes.
L'ensruible du projet est vote a mains levöes.
La seauce est levee a It ti. 15.

(Séancede l'après-midi)
La séance e«t ouverte sous la présldenea do
M. Di-.si.H«j\EL,president.
Li Cti..un.re «d,.pt«, sans uebó, un projet da
loi Uic.arant les f.inotionsde me.ubre du Conseil
superieur des Soc.eies du s cours miitu I- in-
co.upaiibles avec etlles de direcieur ou d'sdrui-
ni«ifaleur d'une Socielécream, au p olit d'ü.te ca¬
tegorie de ses memores, des avaiuages partiou-
bei8.

Les Dèbits de Boissons
L'ordredu jour «ppede la suite de la discussion
de la preposition d. M.Josepb Iteinach sur la li-
fii.lah.in et sur la regicuieutation des debits de
bossous.
as LEFEBVitF.du prey a la parole.
Ii r. p.oc.ie »Uj uouvelles propositions de !*
Gomibission,a ia suite du r.-nvoi qui lui a etc fait
du projet de ne p.s I'ameliorer serieus,m nt.
Tous les debits ex.siaots soul mnnlenu< el, dans
ceriaines communes, leur nonb.e reu mem#
êlre augruente. bè» lors, le deve-opp.m of «leia
consommationde I'alc >0ln'est pas eu.ayé. Ea
outre, la venie de I'aleoolest autorisee, sans II-
milalion, dans lea restaurants et hóleis. II suillra
de donner ce nom aux déi.its actuels pour ao-
nibiler l'<ffet utile du projet
L'orateur déclare qu'it ne voters pas le projet
et que la Chambre en toute justice doit le re-
jeler.
II ne demande pas cependant qu'il soit renvoyd
S la Commission; il espére que la suiie de It
discussion démoutrera le bien-fondé de ses cri¬
tiques.
m MaURiCF.eiBii.i.E dit qu'il est do ceux qui,
en Ui»,ont vol- ie renvoi du projet a la Com¬
mission. Il demande aujonrd'hui aia Chamuv dg
passera la discussion des articles du nouveaa
projel de|a Commission.
Puis il i xpose ia denxièmepartie do sou contra,
projét toutfbant la limitotioa du nombre des de¬



i Ce conlre projel dit-U.rCpood au *oeu de tomes
les ligues anil-aicooliques et tauvtgarde les wi-
,;têrftts des debilanis
j li est nécessaire de protéger Ie pays eontre I al-
Coolfeme. .
I a Cbambre no doit pas se laisser arrfiinr par
'dos m nifestatiuas qui ue soul n, iibres ni sponia-

Toiite la campagne menée eontre ta proposition
'éniane des distillateurs dn No<d.
I I! est possible que la lol ho soit pas plelnement
'cüieace ; uiais ce n'<si pas tine rahon pour ne
pas tenter tin effort qui peet êlre mile.
m hensw coch si «lit qua Ic tail que tons les
Feprései la Is de la region du Noru prole-fern
suceessirenjenl centre la proposition est la pr>uve
que cel e proposition re tail P»s ta part egale eis
Ife les diverges rfgions du p y*.
II GlOItGES Bt BUT DO CrOit pa* qn Ml PHtSSe
Comb.iiire «'aieoolisnie par bt geste qui ser»,t la
iiiBilslioo des debits de boissons.
• Ki c.AmuzET d*'H}rtt>cl6a ror^UMir»<foic^niNil
b liiuiulioii till nembre des débil», poiuqu i ii a
d'-posó tui-iuèiue uo piojel teudsBl a ta liaufe-
lion.
i si. gkorges berrt? réponrt que son projet
foiute un tout coidplei el qu'H but coo'.n;t*iiGfir
pre la suppres'-ion du p ivliege des bouii eurs de
Ciu pour ar ftier les progrès de fertoooli-ine.
i Gn snit biea que les prnnriéfeires récoltmls
paienl en parlie it urs ouv iers avec de I'aleool.
N'e-l-ee pas la, au preuiier cbet, uue exultation
,i t'slcool'snie ?
si bartub : Pourqnol n'avez-votis pas volé le
Blom) of., u»-I'aUpiol ?
si brrhv «xplique qu'il no pent s'assorter an
projel ue la Couuui sion II sa propose de di man¬
lier que la Commission dus boissons soil con¬
st) tee.
■ Votesnombreuses : A domain t
Le renvoi da la discussion a mercredi ost or
flöDlIÖ.

Les soutiens de Famillo
i ai. r.E Président rappefle que 51. Beloatle S
déjosé. tiier, 10e proposition de rés<>lt)l<on rela-
Uvb aux soutiens de taoulie en faveur de laquelie
il demriide i'lirgence.
xi. di Toixs.E dil que ta siluatton actnplle est
Int o- nbtu et qu il est du devuir de la Cbambre
d v m lire un lerme.
I s'agit des soutiens de fami.te de !a classe
4911.
M. Etfenne avail promts, »n m-ds do novemhre,
que, dés que les Commissions cntonries -e se
Faient prononcées, te- soutiens de familie seraient
affeetés aux gurni-ons les p us rapproehées do
leur reside, ic-*.M.N miens a re.igé.en decuibre,
une circulaire en ce sens ; mais les souiiens de
Irmiile som t neore aujouid'hui la o4 ils oni éle
fir Voyi s au debut.
D os Is loi do irois ans, II y a one disposition
qui con-ac e uoe d p.-nsu uti e : Ie nombre des
souiiei s de famine t si illinuté et le cbiffie de I'in-
demnité aux fnnnlies est relevA.
Pendant le discussion »u Secat, un minisfre dn
ptècedenl Cibinet a expi qué que Ié gunvsrne-
ne i ent avail a di-posi ion un uioyen do fcure
apo'lrjuer la loi daas tin sens d»fetm nê.
si i, -e KLC'iz deinmrte bt parole pour expli-
que quelle a étö deviint le SOiiatraititude du you
Pern, ment dont it f isnil psrtie.
si. i ETotjLi.E sjoute que. p t iidp circulaire du
40 «■üi t9ia le m ni-lre <le l inl- re ur inniail les
préfets a fa re appel d"-sdecisions qui ne seraient
pas prises a l'untiaimHé
st siMi.t v ajouie qu'il Clait dlt, dans cette cir
finlatre que l<s p'èf t« nevai ut laire app' 1.
aiê.ne s'iis avaitüi donué eux-wêrnea un avis fa-
ForHlde
si BKTotrt.t E s'cxp'ique sur la psrtie do la cir¬
cular e qui a enjoint aux pi'éf is e re evei appel
C' nlre to-jtes les 'te nancies qui n'autaient pas eié
Êdmi.vesa l'unanintiié.
II fait observer que les préfets ont donnft per¬
son netiemeiit u« avis favorable a nn grand n>m
bie de deinantb s et-qu'ils se trotivei t piaeas, pai
la cIrcniaire, d i«s une situation ridicule.
L'oia'eur dit que St. le mini-tie de l'intèrienr
lui a decl irö qu'il avail rapporto cello pa lie tie ta
Circu'airo.
A tbei.ro actneite, atimtne des allocations *c-
CordtVs n'a ete pay- oanx in eressés ei b-s mai¬
res lies greiides vub s sunt oldie es <ie se substi-
tuer a I'Elat, qui ne reinpiil pas son devoir.
Ii faul vUe <a Ch imbie dècd- que les jenne-
gens inc irporés dans cos Cundiuous verront re-
coiiie itre lours dr lis.
'f ute la Cbambre a ini.érêl 6 ee qu'il solt mis
fln s la situation que ies fails ubI revelée.
L'otaienr cumpte q ie la Cttauibre accepters
Una inn ment sa p'ouosition.
si. iirNÉ reag! it. rinnisiro de 1'iniéripur. ré-
^opu que des lusiruc ions ont été 'bij.neej^ poii.i
tei.r domicile, Solent rauien'és piés de leurs
foyers.
En cequi touche 'es form «Hés relatives è la dé-
livranee des livrets pemi tiaet recevoir I'al o
cation, le luimstr de tinten, ur et ie uiimslre des
h" nces se sunt tuts d 'accord pour ies siuipii-
fier.
l. urateur s'exp'iqae stir la circulaire prise &la
date du 10 hoÜi par son predécesseur.
II a deniandè aux pn f ts des re-ultats snr le<
eondiiions dans iesqueiles elte avail été appii-
qm e:
De renseignpments portant sur 70dépRrtpjnent*
il résuite qu" Isui oenne au lOurcentage depasse
seii.-ib emeiil in o/O n contingent
I existe dns variations iuxponantes enlre les
Öépmlements.
Le ponrcenlago est faib'e dsns les départements
qui se tr. uvenl dans une cerlauie piospérilé : il
motile dans Ies deparb ments pauvn s.
L'oraieur ujouie q 'il a ju. è «-xpedient do pren¬
dre urie nnuve le circu aire par laquelie tl de-
man !e aux pnfeis de lui fane eobitalire la pro
portion di s appels interjeies eontre les deei-ions
iniervenues el ie sort de ces appels parlout uü ils
eonl vidès.
II n'a pas mainlenii I' dernière partie de la cir¬
culaire de son piédéeesseur qui prescrivali aux
jwvfet- de relever appel dans tons ies cas oil la
decision de la Commission cantouate n'aurail pas
6te rendoe a l'uuanimtte.
Le Gouveru. ment et le Parlement ont entendu
que, «lans I» mesure du po8sinie et av. c les mui
iatinns imposees par Ie simei de- finances pub i-
res. Ies im-suie- ooêreases de la loi nou v<lie
se' t e. m >e.sées par des allocations doul le
ebiffie a été reievó.
s. di-s decisions oni été rendues d'sne faqon peu
jilausib e. la posse iiite apparall de ies reviser.
Vi'ix dwft ze<: A deuiain !
Li Cbam re,ronsult< e, renvoie la suite du debat
i derusM , a la tin de la seanee de l'apièa uudi.
Ce matin, a ncuf b>ures. première si anee pu-
öique ; a trols beures, denxiem.' seance publique.
b La seance est lerée a 7 bcuics tuoias 2u.

DÜLLETINMILITAIRE
Le Nouveau Préfet Maritime

de Brest
On croit savolr q ie M. le vlee-arairal Bnr-
rjer sera noiunia pre.^i maritime de Brest,
eu remplacement du viee-amirrl Choche-
prat, noiitmé récemment b la prefecture ma¬
ritime de Toulon.
C' tie nomination paraltra aojoard'hai an
Journal Officifl.
Qdoiqtie Ies fonetions do préfet maritime
si.ient remplies acluellemeni, a litre iulén-
maire, par le conlre-amiral Adam, le nn-
nisirc de la m «rin» a tenu a faire ce'te no-
minatibn avant ['arrives de i'esuaUte aa-
glaise a B' ?st.
Ln nouvean préfnt mnritima a snixante-
t-fiis ans ; il est coiumaudeur de la Lcgioa-
d'liunacur.

INFORMATIONS
Les otisèques du Gdndral Picquart
IwPsohsèqnps da géaéral Picjnart ont en
lieu h er & Arniens.au milieu d'une affluence
considerable, rh t'oa remarquait d« n'.m
breuses notab'iites nr.lhitiu<s et militaires.
Le traia special, d as le'|U"l avaient pris
place Ie président au conseil et ie nnnisire
ne la k<|' rre, est arri> é b Amiens è 10 h. 26.
Les m nistres ont ete r> (? is snr le quai d« la
g.<re par M. Mouüé, préfet de ia Soaime ; les
sous-piéfers de- divers arrondi-söinents do
département <t fes representant» de la S"m
rue au Piflement. Par ie mèrae train sont
arrivés ie géneralissime Jfelfre, les g-oératix
«jaliiéni. Parein, Augcr, et de aombreux ofli-
cieis superieurs.
Ln conège u quitté 'e qnartier géréral è 41
heitres. Le 72® regiment u'infaoieii-, d<ux
b<,till Ions dn 1280, tin e cart ron du 19» chas
seurs et deux compagnies du train (fes équi¬
pages reniiaient les h ,nneurs en grande te¬
nue, avec mttsique et drapean, ouvrant la
marefce et encad ont le i oovui.
Lectrcued, reconvert de t'nniforme dn
défunt, etail placé sur une profenge d'artil-
lene, décorée d« faisc aux de drapean x tri¬
colores, inimedtótement suivie du cheval
darmes do general, tean é la beide. Venail
enewiite «ta-ious-afiicier portent 3ur nn «ous-
ein de veiGurs notr, reeouveri de eiêpe, la
cravate rte commandeur de la Légfen-rt'hon-
Reur et les anti es decorations de i'ancien mi-
ufstre.
Les cordons dn poê'e é'aipnt terms par
Mn. MouHé p efet de la S m ue ; Peut, pre
nii -r présidi-n de la cour d'aj pal ; Rimeati,
président du Cotiseil géneral ; Cauvin, sé-
naieur, doven des pariementaires du de
pait-nient ; FiqU-'t, iïtóir8 rt'Amiecs, et le
general Ahonneati. Le denil étail condüit
par les q, aire nevenx du général Picqiiart,
MM. Jiifes. Jean et Puil Gay et Emile D,>-
vrot, et par M. Gast, ancien deputé de Seine-
et-Oi-e, son cousin germa»n.
Marebiient ensüite en iêie des autorités :
MM. Dourrt Tgtse, président du Con.-eil ; Nou
lens, luinisir,' de u guerre ; R gnault, pro¬
cureur genotal è Amiens, renre-entant ie
ministie de ia justice ; nn • ffi ier d'orJon
nance representant I" rami-tre de la mari¬
ne ; le g mèral Juff e, elt f d etat m ijor gé-
n ral, aec xmpigné de son offi ier d ordon
uance ; le général Bouvier, ch-f du Cabinet
du ministro »e ia guerre, ancien chef d'etat-
m j r du général P cqnart.
U i rern rq alt dans le «orlège : MM. Cle-
mei eeau, Murat, J armeney, Gio-aiidier,
lleoiy Chréro i, R itier, M iquenneiien, Ruuse,
sénateurs; K o z. Jo-eph Reinach, P.ónlevé,
Puurnier-SariO'è e, t)use«el. J tuancoux, des
Lyons, Lecointe, Magnfez et Ternois, dépu

r/ingC Aüx.Toulée, Brutoux, Weiss, Cortiuiimer, Ye -
;fer, V.labrègue, Percin, Bouelle, Faurte,
Regnault, C"q< é'. D >pte»3>s; le cun-i au
lant Alfred Ureyfus; M ilhteu Dreyfus; M.
et Mme Labori ; MM Leblö-s ; B p'.ulus, c-, ri¬
sen ier 4 la cour u'appel de Paris ; Appel,
président de ('Academie des sciences ; Sar
tiatix, ingénieur en ch f, et Pi rron, ingé¬
nieur de la Coinpagnie du Nnrd ; ie» préfets
>le l'Oise, de i'Aisuö et des depariemeitts vot-
sins.
Suiviient les corps eonstitnés, les jnges
ie 'a Geur d'app»l, les juges du T 'ibun «I de
premièi'e instance, les uu mbies de la Cham-
bre de coiuinerce, les conseiiiers itiumci-
paux d'Amiens, les orof' Sseur de l E '-ole rte
médicme, les pr i'-ss urs de l'Ecole des
beaux-arts et de l Ecu Ie de musiq ,e, tous
ies fouctioauaires de ia viiie et du departe¬
ment.
Parmi les nombrenses délégations, on en
remarquait surtout uoe de la Socétê des
Alsaciens-Lorraius, dont le général Picquart
taisail parite.
A la gire, les tronpes de la garnison ont
défilé devant ia d-poutbe morteile de l'an-
i ii ministrede la guerre. Suivaut iavolonte
xpre-se du defuut, aucuu discours n'a été
prononcé.
Le cercueil a été p'acê snr nn fonrgon
pour êire dirigé sur Paris, oü le cortis du
généra! P,couait d<»itêlraiactuóré au eoiom-
biriumdu Pè' e-L .chaise.
A I'tsstie de la ceremonie funèbre, te pré¬
sident du Conseii et ie ministre de la wuei re
unt eié i eten us 4 d juuer par Al- M uiüe,
pref t de la Somme. Assisiaient. égaicment a
ce dejeuner le généra lisome J ffee. le g m-
ral R «uvier, les officiers d'oid-uviance ue M.
Noulens, MM. Rsmeau, présiuent du Gons-ü
g-uiéral de la Som me, et Gbtappe, chef du
cabinet du préf t.
MM. G sion Dournergne et Nou'ens snnt
reoai tis pour Pari3, a deux Reuses, par train
spécial.
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Grand Rcisaa Contcatporatu
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Pierre SALES

C'élait bïen son sentiment anssf, car ce
leiijatnin étuit !e sen! de la ntaison qui lui
z(n fait admettre que la régie ne doit pas
s'iinposer a tous égalemeut ; mais rnalgré
sou amour pour lui, elle se reprochait los
rares l'aibiesses qu'elle inoutrait a ce bam-
bin ; et, haussant les épaules, elle s'éloi-
gua, ayant l'air de dire que c'élait bien
pour ses tilles qu'eile respecluit cnoore ce
petit somineil.
A ee moment, sa petile arrnée de domes-
tiqties descendait dans l'appartement, et,
cuisinière, valet de chambre, femine de
chanibre, comniencnient par être « altra-
pes » avaut de se mettre é la besogne. Per-
sonne ne lui répondait, sachant que la
muindre résislance serait un cas de renvoi ;
et puis, tout ce personnel avail appris par
la lésignation avec laquelie Monsieur écou-
lait ies récrimi nations de Madame, qu'il
était bien inutile de discuter avec elle,
puisqu'elle avail ioujours raison, avant mó-
ïiic de savoir de qnoi il s'agissait.
C'élait, en ciï'ct, ia principale caractdi'is-
tique de ce tempérament, que Madameia
aotairessecormajssaittout, dcvlüaittout,

avail toujours tout prévu, toujours exactc-
ment apprécié loutes ehoses, el ecla était si
sincere en elle. que lorsque les événemeuts
lui donnaient ledémenti le plus formel, elle
ne s'en écriait pas moins avec un accent de
trionvphe, qni jadis exaspérait sou mari,
mais auquei il avait eu la sagessc de S'ha-
bituer :
— Je vous l'avais bien dit!
C'était inêine lés seuls moments oü elle
s'épanouissait ur, peu. Ët ce furent les mots
qu'elle pronoifea tout do suite, quand après
avoir minulieusement fait le tour de sa mai-
snn, elle rentra dans la chambre conjugale,
oü sou mari dorrnait encore béatement.
— Je vous l'avais bien dit ! sëoria-t-elle,
sept beures vingt-cinq minutes. Quaraute
minutes de retard !. . . Quand on se coucbe
a des beures pareilles ! . . . jo vous l'avais
bien dit !
Elle prononcait ces mots snns qn'atr tne
oreillc i'éeoutfil ; elle s'adressait a eet ètre
i.iiaginaire avec leqrtel elle discutait tou¬
jours. quatid elle n'avait pas l'agrément de
se quereller avec son é[>oux.
C'est alorsque maitre AmbroiseMaümrdy
s'éveiila enfin et. dans un souiïle. inaigré le
cri « grincliu » qui lui avuit servi de rc-
veille-matin.
Et la plus inaltérable bonne hnmenr s'é¬
panouissait sur son visage, tandis qu'il pro-
cédiiit a la petile cérémonie du bonjour,
du baiser sur les joues rêclies de sa lémme,
de la demande de ses nouvelles. . . et de la
faeon dont elie avait passé la soiréo. . . dont
ello avait dormi. , .
— Trés bien. Monsieur ! Je me suis eou-
ehée assez tard pour ecla... puisque je
vousai atlcnduaisnu'aunehéure du ma-

La crise sarJinière
to synJicat national des fabrieants de
conserves vient de tenir 4 Nantes, trois rén-
nions, au cours desqtielles d'im portantes et
ct fin. lives décisions ont été pifees relative-
ment 4 la conduite 4 lenir en vue de la pro-
chaine campigue de pc he Ce'ie qol vient
de prendre fin a été desastreuze. La crise sé-
vit plus iniensa que j ,mais.
Les fabrieants de ovo-erve; ont déc'dé de
maintenir toutes leurs revenrticationv et de-
mandenten partieulier l'emplui lo plus tar-
ce des fifets io irnants, Femploi de la seule
ferine d'aiaclii ie sauniurée, l'emploi de ba¬
teaux 4 rnoteur permettant d'a'ler pius tuin
en nter pour capturer le poissoo.
To'ites ces reveudieati ms vont è're sonmi-
-es au snus-zCoxéuiro d'Ëut 4 la inarice
uiurchande.

Assistance inaternelte
et Puéricnltare

M. Raoul Péret, sons-srerétaire d'Etat
l'iniérieoi , ïiüot d'arir-s er ati x,résideot de
la République ie rapnet nn uil rendant
cooipte du er 'dit de 700,000 francs inscritau
liud, et du ministère de I intérieur pour sub-
ventiomrer |.s « ee tvres d'assistance mater-
oelle el de prouc.ion des eiifauts au preuiier
aea ».
Un dénret dn 21 jnin 1909 a 11xé fes eondi¬
iions générales de iVmploi «le ce credit.
D uoe part loute eeovre est t-xelue de son
bénpfic« qtt' met a i'altribution des secours
des conrii ions rcstrieiives da la libtrié de
conscience.
D'iuire part, fes s ibvenfioos doivent êtra
acio-'dées de pref .reuce ..ux eeu res «qui
encouragent l'a Uréeuieni mater 'el, qui, a
cóte rte l'assi-tatice proprement dtte, fout
no elfort parti'.iiiier d'enseigneuient de i'liy
giène et spécialeuieni de la pueneni ure.qot
oe iimitent p-s leurs fecours 4 es categ >-
ti s détermioéf.s de mères on d'entants. »
Le dccrei ir,d»qne enfi't qna te« subven¬
tions seront « tnajoré s po'tr fes ceuvres
rt'assislance matei neile garamissaut aux
m'res nne ai >e pecuniaire stiffisante po «r
leur permettra de se repossr avatit et apiès
les conehes ».
La Con, mission chargéo d'rfiectner la re¬
partition des credits, a tenu, au cours de
séce nbre «lernier, sous la préside ice da
M. Paul Strauss, sénateur, sept séance». Ella
a pris puur base de ses eval iati- ns ies
como es rendus desceuvres au coi.rs uel'an-
néc 1913.

O—tS&SaiVA.-a'O* «SK l»E PAUIM

Paris, 21 janvier, it h.
tPïtraD",»*baramétrf'""'» : 64 ....Dia. > Duu-
feerqne, 757 raifliiT! s Ni'"'.
Furte pression No'ti-uueit Europa.
Temp nroie.nl. ■ Veut Üeuire Est Cl Stïd
temps auayeux et fraid.

AU HAVnK (Centre d3 ta VHM
tlIlilITB! S!»86SnS

A ntidi 764 -f- 3
A mi'iait 764 — 4

mépris «fes tofs natwreKe s du spert. Heere use
ment, I" • Eiode > « sii eriemer ses guidons
vers te tourisme, et elle reeueitle a/nsi, par ses
promenades au grand air, les sain-a emotions
qui rendent les eeeurs meilleurs et {'organisme
plus fort. »

C'est un pré; fdent do Sociètè sportive qui,
Chez nous, I'autre Jour, s'exprimait ainsi.
On ne saurait parier avee p us de vèritó ni
plus de aagesse. Ces mots sont 4 relet. ir. lis
emanent d'un groupe qui pratique le sport et
se rend compte du danger auqttel on I'exoose.
lis sont signifioatifs aossi en moot ant que des
milieux b en informós ont senti ie péril.
C'est da ces initiatives particulièroment dé-
sintèressaes que vten'lra un jour la rêantion
salutaire Ello sauvera ie vrai sport do I'aoca-
parement mercantile qui I'exploite et qui I'a-
viHit.

ALBERT-itBRnSNsaiHiBT.

PAR-CI. PAR-U
Le Sport des Affaires
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fioriofcui/o 17G fc/'/ofo do mi Ha fra/.cs crt par
un geste rèsolu, p ein d'eloqnence et de gran¬
deur, il Ies a donnés. . . comma enfeu d'un
combat de botte.
Pendant six jours, tout dernièrement, efes
cyclistes or.t towmé sans ariêt, couvrant des
kilomètres.
De temps en temps, surtout la null, & ta sor¬
tie des cabarets, des compagnies joyauaes se
faisai&nt conduire au ve.tod. eme, histoire de
varier un peu Ies impressions, cie voir des êtros
réduits è i'éiat d'auioniates qui pédaiaient pen¬
dant des beures.
Et pour mettre un peu de diversion dans la
monotonie du jeu raviver les muscles, s'offri»
lajoie de faire oeuvre éminemment sportive, les
spectateurs jetatent des primes aux ii.mmes-
m-ichmes : des huis, des billets de banana.
P us de vingt mi'le francs furent ainsi semés,
parfantaisie,pai amusement, paur le simpt" ca¬
price de voir, en son honneur, « bouffer du kilc-
mët' 6 ».
Singulière époque que la nét re... Elle se plaint
de la dm'ütè des jours, des cruautés de la vie, et
elle jette son er A tous vents pour se doener le
soectacfe d'une brute qui en assomma una au¬
tre, ou fdre la fortune d'un fabricant de cycles.
Car, n'en deofaise 4 certains, nous sommes
en tram de faire du sport une banale exploi¬
tation industrie! la. de ramener la haute idês
du « mens sana in corpora tano a 4 une vul¬
gaire entreprise commercials qui n'emoloie he
sportsman ou suppose tel que eomme un artiste
en representation, capable, par I' attraction
plus ou moins grande que son nom exerca sur
le public, de faire pius ou moms a recette ».
a Esoérons des temps meilleurs pour la
beauté du snort cycliste, Ie jour oü le mercan-
t hsmo aura cessó et'emhrigader les coureurs
pour le rettcm cies marques de bicyclettes, au j

du liavro

RésumédesTravauxdal'Aanéo1913
(Suite)

Voiei Is ruife (in R«p| on nnnnrl do M. Joannè'
Couv. rt. President de la uhatulire de Couuuuve
du tluviö ;

Pen disposés 4 nous incliner drvant nil
p.océrté tiu-si somm-aire, nou- tenor.» a rap-
pefer — uue fois de pins — qu'il n'est pas
j isle qti'nn paqu bot de 6.tio0 tonneaux ee
jaiigs m tie I' i-*, pour chaqi.e escafe, tta pi¬
lotage de 1 S83 fr. 40 au Havre, a ors que,
i o 1 la inê.-e operaiio i, il ne pme que
1 tu'3 f -, n is 4 f.hrrbouig et 300 francs a
Ik,.:! g ie ; que d'autre part, Ies zones dr d>s
lunce, dont 1'existence se Jw4ifi-.it m 1854 et
d'< it résuite pour ies n..v("es a destination
du Havre i'obligation dt prt-nd-e on pi tote a
l'e.itrée de la M ncb,,) n'or,t auj-uird'hui an-
cune raison d'ê r >, puisqoe fes navi.es qui
vont 4 R .uca n'y sont pis a-'tremts ; q'i'eu-
fiii Ies dt-ponses cor.sidereb es emsenties par
i'El >t et 'a Chambre de commerce pour la
con true. ton et I'outillage du quai de marea
tester- nt imp oiuciives tautq ie ia question
du [.il )«age t. "aura pas éte rósolue.
Modifications a nppnrler a la lcy>sl"Von du
druit dr qttni. — Li I.,i d.i S janvier 4912 sui¬
te regime admin u-ira it des ports (Baruinn's
a leutis aux organismes nouveanx, qui p- U
vein é re i stitués dans Ies po-'ts fra, 5 is,
' s recette d- 1 droit de quai aetueilement
per? ies an profit de I'titat.
Comme, en vertu rte la loi de 1897, le droit
de quai n'est pereu pour ih q -e navue
qti'une seule fois par voyage, n.cme si le
vuy.igu c 'Oiporte des escafes dans plnsiours
ports, il devenait necessaire de fix<?r Ie motie
de ventilation qi.i perrm ttraitde dete< rrifcier
la part de chaque étabbstement n an'ime
dans ta recette totale rela ive 4 un voyage
con porta til piusieurs escaies.
Une Commission intern, i< istérieHe a été
instituée pour él.tdier cette question et,
(l'une f.50 1générale, loutes les modifica¬
tions qu it couviendr.iit d'apporicr 4 ia legis¬
lation du droit de quai.
Consultés par cette Commission, nons ne
nous sommes ore ip6< que d- I'cbj-t princi¬
pal de sa mission et n<> s avons proposé la
combinaisun s iv.inte : le bureau dedo a--e,
dans el aqtie poit d'escale, p roevrait, com¬
me aujonrd'hui, le droit de (juai pour l'oué-
ration lane par le navire; le Trt sor eueaisse-
rait le montant de ces perceptions et Ie jrè-
partirait ensuite entte es po'tsuü ie navire
aursit fait eseafe proporti )on»lfeiu«nt, pour
. ..o nor, a ia ditrée du seionr duVire.
A la fln dip rannê-, Ic ra-!«^ent n'nrtni
pis encore été safei d'un projet de loi modi
iiaot les xègles en vigueur sur le d,oit de
quai.
Qii -sVons iicsrs's — Nons as'oeisnt 4 nn
voeu eo.i par la Cbambre de comonrce de
Fecamp, nons avons demandé aux pouvoirs
publics le rna in (jen des c-.mpagnes ucéaoo-
yripbjques du Pmirqmri Pas et I'. dbésion de
la Fi ance 4 t'Associa ion internationale pour
t'« xpl« ration ne la ruer.
Après etu 'e des deux projnts de loi qni
ont po.ir olijel de metre en harmonie notre
droit interneen malière d'ab-rdage, d'.,s is-
tanco el de sanvetage mariiimes avec les
ptiucipes pn'és par l -s c >nvention interna-
tionales de Bntxel es do 23 septembre 1910,
nous avons, d'aceocd avec le Gomde Cctuiai
des Arinatenrs de France, réclamé cerfeines
modifi ations 4 ces p'Ojets de loi, notammeut
aux articles r^felifs 4 la cmpétence des tri-
bnnaux app-iés 4 apprécier les liuges eouse-
eutifs 4 un abordage.

Chemlns de fep
Construction d'une second vote prrge enter
Paris et te tl ,me. — Le proj 't de loi relat f 4
la co istruotion d'une seconde voie fer, ae
entre Patis et I.e H .«re a été dépose sur ie
bureau de la Chunure des denotes ie li jn>l-
lei 1912 U n'a pas en core cie discute par cette
A- emiiiée.
Nuti e Compagnie s'est énne 4 plnsienrs,
d >ns 'e courant' de 1913, d'uo r-fe'd si p é
ja liciabfe aux intéréts du port du Havre.
A I'o castoo de l'ebou lemen t sui ven t dans
le tunnel rte B 'auvoisin», nm» avons aouele
l'aiie ti- .ri de» pou vors i tib c- sur les rls-
qttes d <b iruciio.-i que fau c ntrlr 4 ia ,ig «e
actueiie i'a.ieiennete de piusieurs de ses
ouvr ges d'art.
D autre part, nous avons. d'areord avec la

(!) Voir Ze Petst Iluore des S9 et 2Ujanvier.

Municipality, envoyé an Mbiisière des Tra
vaux pnbbes deux délégations dans fesquel-
fes fes villes de Féttamp, Bolbec et Pout-Au-
demur eta ent ruprésentées
u. Thi-rry, mioistre djs Travsnx pub'ies
et, qnelques sernaines apiès son succesüeur,
M. Fernand D .vid, nous ont i'ormelfement
premis qii'ils insi»teraient trés vivenient au-
t>rès du Parfement afin que ia declaration
d uiilité piibbque de ta ligne pn jetee ftt. vo-
iée avant la fin de la feghrtature.
Un concours sera ensi-i e oiivert ponr dé-
leruuoer le modu de lraver*óo du fleuve
(tunnel ©u viadue).
Transpor d s denréts eongrlies et rffr'gérits.
— Nous avons d.'ntaude a l Administruiio ■
des Cbemins de fer de l'Eiat I'.. baisse, neut,
entre Le H vre el P,ri., ou tiansport des
denréts c- 1,geiées el réfrigèré s.
M ie Directeur du reseat, nous a réponda
que, pour do >ner satisfaction 4 c- tie de-
maode, il allait uiums irt: a I h imnlogaliun
minislérieile uoe pn position qui aoraitponr
objet d'instituer nne lariflfation rértuite se
rapprochant ,1e eelie qui est en usage sur le
rése.iu du Nord.
Transpost des huiles rt pi'trnks. —Ninsavons
proieste co> tee une p o-posUion ,-o .mise a
1homologation minis rieile par fes Comp,
antes de ( h mi> s rte fer el i Administration
dn réseat, de IE i et p r laquelie el es
trndaient 4 ê re exonérées rte la re.-ponsabi
ute qui leur incombe ac<uell mer.t qna> d
pour leur conioud-té persouuelie, elies
transpoitent dans des wagons déeouveris
ce-tams pfoduiis tet3 que ties huiles et des
j ét, oles.
Questions diversrs. — L'nn de 00s colfegues
a bieu voulu repre-enicr 1oire Co. p.iguie
aux conferences irime-triei es des Chemins
de (er de I E at, qui se sont tenors 4 R-T.e ,.
el y déf- ndre ies iuié êss de nas ris-soitis-
"anis. Nous avians éga ■m-nt un dél. g >e ««,
Mans, a la reunion d'hiver da i'Ollice des
Transports de i'Oaest.

(A suivrej

L'u iMoeumrnt aux Plonnfern
«Sr Ia i'..l«,ii«a,iu„ alyérfe-ine

Notre anci< n cone t"yen M. Camibe Cbar-
vet, mamlre rte la Lh mbre d'agiiculmre
rt'Alger, et qui hab ie a Maie- go (Aigefir), a
pris I'mitiative de faire e ever, 4 Alger, un
monument symboltque aux pio nirrs de la
Civilisation afecrmnne qui ont consacré 4 la
piospérite de la colonie souvent leur fur
tune, toujours leur santé, tear iniel'.gener
el leur en. rgie, pendant une période ü'un
d^rrii-cièole, tfe 1830 3 1880.
M Charvel a omenti le hrut patron ge des
autorités civife8 et nilitaires de I'A gerie ;
o-tte manifesia ion de reconnaissance pa
■rioiiqtie d'>it resfer nat-cn ile, sans es-, r t d
p.ini. Les Conseils generaiix d'Alger, d 0 an
,.t de Constantioe, le Conseii momcipa
rt Onan, la Cham bfe d'agnc iliure d'Algeront
deja adhere au projet par des subventions.
Les sotiscriptioms sont reeoes duns Ies cais-
ses de la B inque d'A ge.fe , t dans cebes du
Crédit agiicofe et indusuiel algérien. Nous
ne douions pas que I'hei, tense initiative de
M. C 'luille Lharvet n'ohueuue un complet
succès.

L'Affalre Diiranil
Afin de hater la solution du procés Dorand
qui, iiepois plus de trois a 8. oe laisse pa
ue p' éuccuper I'optnion, la Llgtl ■des Droits
de I Homme e rin Ciloyen avail S'-ll cite one
entr-vue de M. Bfenveuu-Mai'tin, iniiiistre de
ia just ce.
a eel eflef, la T.igne avait désigné M« Con-
tray, avocit, et M. D schee d r. lis out clé
re© s par lo munstre m-rdi sofe.
M« CO dray, qui fut, comme un salt, fe dê-
fenseur de Lefranco s, a sodicité la g,4ce de
son client, lequel fut condamné 4 hu 1 an-
riées de travaux forces noor co mirte- it é de

sur ia pc-raunno uu cnarooumer
Don gé.
Sc Ovm-sf a 1"-Uvatutr I' S norer, qui ,«r<-
deut a prouver t'innocence de Li franpu.s et
il a par iculiè- ement appelé ('attention du
ii.j'iistre sur I s fails no iveanx qui se sorit
révêiés depuis la coudumuatton de son
client.
M. DeschoerdT, de son rfi'é, a insfetêponr
ot, tenir une srtu'ion déliuitive en ce qui
CO' Ceroe Jules Unrand. I a deman ié au mi¬
nis! e de veuir provisoirement en aide a ia
mère de ce maiheureux.

AproposdeBeruardiadeSaint-Pierre
On célèbrp 4 la fo5« ces jonrs-ei le cente-
n .ire de Pai meutier e. celui «1eB rnardin d#
Saint-Pierre.
C'est l'uccasion de rappefer qne l'ante nr
des Etudes de la Nature preconisa, tui aus-i.
le Samen x legume avant e- expérjenc. s de
'a piaii e des Sabions t> r uü I aut- nr de
l Ex nnen chim qw de la pomms de Itrre réussil
4 le inett' e a la mode.
En 1768, B-rnardio de Saint Pierre traver-
sait la B eagne, de Rn es a Lorient, 1 tl 'I
devait s'embarquer pour l'Ue-de France ; et,
r marquani la stéribté des la^des armori-
caines sur l-sqiiefles « it ne eieit que du ge¬
nét et une p.ante a fl -urs juu e, que les
paysaos apo> Ifent ja„ (sic)rt qu'os font inan-
g r aux b st aux », H ecmaiidans uue lettre
uu 4 j itivfer :
Ne pi"Fra!t-onp's dsns ces !sides plsnter avec
sucre- I' u 'tiiui.' rte 1,-rre, sufei-bu C'- toujours
assurée, q ii ne cr-int m I .neon -ia cedcssaisous,
ui les iu«yasius d- s uiunopoècti' s ?
La litire fat putrtfee en 1773 en tète da
Voi/ags si l Ee d* Fr nee qui ch int. conimeon
sail, uo g nol -ucce» dans ies samns pari-
sicns, Ou 11e p'a >ta poioi anuartót, pourcela,
de la pommedu lerre en Bretagne ; et les
Bretons ne se doutent point que l'aventu-
rcux iugeuieur du Roi, qui voyageait tou¬

jours avec des idéés plein ses poches, en a
laissé tomber une au p,s<-age, 8"f (ears
landes, qbi, depuis lots, a consideruhieinenf
fructilié...

A.L'ACADÉMIEDESSCIENCES

Election du Professen? Riehet •
f.' Academie des Sciences a proceue iundi 4
I election d'un membre titu lairu d ns sa «wc-
'ion de medecme et de chirurgie, enremplar
e-m»-nt de M. Lucas Cbampionniere.
M. R ehet a été ébi au premor tour.
M Charles Riehet, qui vient d'ètre éla
membre de ('Academie des Sc eueex, esi ori-
g.uaire de Pans, oil il est ne eu 1850 Prefes-
ueur de physiologu- 4 ta Facuite de m^dHoine
rt.- Paris, il oeeupe sa chaue d pms 1887 et
di ige, depuis 34 ans, la Revue scienhfiqne
sou-, le reu, de Charles Ephryre. II a pubhé
un -rès giaud noinure de puésies et de ro-
m ns.
L'a tivité de ses travanx, kt compfexité da
se s ouir.ivcs, ia mvrrsite de s. s taleuts,
.'ont, en «tl 't, coudmt avec succès dans tou¬
tes les spheres ioteiirctuelfes. Ce savant est
un poèle, un auteur rtramatiqoc, un lettré
dans tu ute l'aceeption ou mot. et ca në^tfias
14 un epurpiilemenl rte ses duns tiès rares»
ear son bagage sciemifique e»t de cenx qui
s'ini( o mi. surtout da s fes hauies et delica¬
te» uu »t,ons de pliy-iulogie ft da psyi-bo 0*
gie, Q e ce >oit dans »«■-études sur L Homms
et I'intelligence, sur un Essat de p-gchologie gé¬
ne ale, sot L< f'hysioiQifie et lu meaecmr, sur La
Phystologi» des must es et ib s ne fs, s< r Les Poi-
*0"S de t'intrlhg nee, -ur ia Cha eur anim ite, Ie
p. ol sseur Rt h. 1 k.ii partuut autorite.
Mernbre de i'Académie ds mede ine, il!
>vaii eté promo, il y a d ux jours, cuuuuaa.;
de ir de la Légion-u Honneur.
On ne fa "ait, puur e miner, passer sons >
silence Ies efforts gonéreux el suivis qu'il fit '
en faveur d.* la pais. et qui tr aiverent ré--'
Cemment un« boute et rpiei.ti santé ré-
compeuse dans i'atlribution d'un pnx
Nobel. ,
Eufin, dsns nn autre ordre d'idéps. H n'est
pas sup'-i tli, de rappt-ler que e professeur
Chai le» Rfehei fut t'un des piceuiseurs de.
1aviation.
N ire cnl'aboratpnr A Petit, a rappe'd
Jans uoe chro. i.|U ' parue le 17 juin (9i2,
que le 14 ociobiv 1890 le pr. fesseur Richet
oe la Fa. „Hé rte Medccine de Paris, et i'mgé-t
nienr Victor T am, experimenlèrent pré. du
én,., pbore de h Heve, uo pianeur qu'11 avait !
deasmme « bateau vo'ant. #
Ce premier essai ne fut pas hf ureux, mais '
'es invcnieurs ne se découragè eut pas, et
<iyant pe f ctionné leur .ppareil. ils reusai- «
rent eo 1896 4 fore vole»' 4 Car .ueiranne, j
l'engio q 'i s avaient iro giné C'éiait un vé- (
ritabie aeroplane, acliuonè j»ar un léger mo- }
leur a va peur — Ie moteur 4 explusii.n n'é- !
'ai' P'S encore conuu — et iappareil pesait!
33 hnugrimmes. '
Cet engin qui se trouve maintenant au,
m usee des Arts et Metier» est le P 11O'gnage .
q,.e i'uviation a grauceuient bcnriii i. de l'i-f
1,iag. nation et (Ips pciseverants ts-ais faits^
par Cb.rles Richet et son coLuboraleur
Victor Tatin.

Olisèqnea
Les ob-èqnes de M. Geo' ges Tfehïfs, com-"
mi- g effier en retraite au T. ibuual Civil dn
Havre unt en lieu mard, m .tin. j
Ue» eouronnes ava'eot été offertes par M. 1
Henry Tllillard, Ie g t Hfer et les employés'
du tribunal civil et ia Compaguie des atoues'
du H vre. 1
P.,rmi I'assists nee on remarquait : MM. j
Pd.rimnnio, prési<l">it du Tribunal civil ;i
H uiry Thiliard, greffier h >noraire ; Prescliez j
et B ursy, avoués honoraire ; J icq ot, Ro„s-
sel, Si»U'(ue, Houzird, Alfred Thrtlard.av. ue3;
Jenoeniiin ». » *-» .* o . 0 .. . ,, , _a»
I'AifttCife 'fes cfercs do Havre, et fe plupart
des cfere- d evours ; Autmorg, ancien s cré-
tal, u en cSr-f du Parquet ; M.ii repferre, an-;
cien gardien chef de la M.ison d'arrêt ; Le - !
preilre, secrétaire en ch-f du Piequc : M»ry I
et D damoriiuère, cominis greffiers ; Itioult, j
employé du g cflo.
Sur la tonibe, M. Thiliard. gn flier hono-'
rahe, a, d une vi.ix enme, feit l'éluge de M. j
Dehaie, qui fut son fidéle collaborateur et!
-on ami. 1
Ii rappela comment après avoir été em-]
p'oyé nans un bureau de ('enregi-trementf
irè» éioigné, M. Del, ais, désirei-x de se rap-:
procher ue sa vibe natale, -oihcita en 1877, j
l'emploi de c mmis au gri ffe de notre tripu-;
nal civil. Depuis son et, tree en fooctions. il!
fit uppréefer de tous ies magistrats sa droi-
ture, son inielügence, son egyrit d'ordre, la'
r. ctitude de son jugeme .t, et tous ceux qui
l'otu co. .nu garde, -unt puur lui un souvenir
sympalhique et elfeetueux.

naHoeuvrcR «Ie garnlsea ,
Mardi matin, le deux ème bataiuon da 129e
d kit interie est allé faire one marehe et des
mai eeuvres dans les environs de Montivife,
liers. puis il a cretonne pendant la nuit 4
Ha fleur, ehcz I hubiiant. Ce bataiilon était
de r uour au Havre bier matin. ,
D'autre part, ie irotsième batail'on dn mê-
me regiment a qtutte le ifevre hier matin
pour proced r a des txereices setnblables. i

Méria'lfe d ll nntiriir den IbnmwfS
La médaille d honneur des douanes est dé-
Cernée a : '
M a ph >nseTranqoille Dure!, sons-patron
4 T o ill ;
ff Le-a-Louis Camee, préposé visiteur au
lluvre ; ;
M.AlphonseVictor Dordonneaa, préposé
an ifevre ;
M.Victoi'-Augusteüouchard, préposé a»
Havre.

tin !... Maïs i! ya des iirnites. vous l'ad-
metlrez. nëst-ce p is ? a la patience d'une
i'emtne Et, a une heure et quart. . .
— Ce nëst done pas a une heure exac-
tement ? interrogea maitre Malïwrdy, avec
cetle pelfte nuance d'ironie qui exaspérait
sa lemme, mais a laquelie tl fallait bien
qu'elle s'habituftt, eile aussi. puisquerien
11'yaurait fait reuoncer son mari.
— Une heure.. une heure... ou une
heure et quart. . . on ne sait pas exaeïe-
ment ce qui sonne a partir de miuuit et
demi. . . si c'est uue heure ou ie quart d'une
heure. . .
Fort doucement, maitre Malhardy ob-
serva ;
— C'est que tu es toujours si prdcise,
ma bonne amie, duns toutes tes observa¬
tions. . .
— Assez précise, en eiïct, Monsieur, pour
pouvoir vous dire que vous êles rentré a
deux beures du matin.
— Jecroyais que tu dormnis depuis uns
heure. . . ou une heure et quart. . . et, du
resie. tes yettx éiaient si bien clos que eëst
a peine si j'ai osé effleurer ton front, . .
— Vous m'avez bien réveiilée.avec votre
tnpage ; mais vous ne supposez pasque j'al-
lais me mettre a causer a cette heure-la !...
I! faut que je sois debout avec le jour, moi,
pour que toute notre maisun 11e s'en aille
pas a la ddbandade !
— Heureuseffient. . . rdpondit rnattre
Maihardy, dont pas la moiridre nuance de
mauvaiso humeur n'assombrissait le visa-
ge, malgré ces tentatives de querelle ;
heuroHsement, j'ai une femme qui est un
modèled'ordre, d'oxuetilude,da correc¬
tion...

— Moquez-vous de moi, allez !
— Ma bonne amie, j,e ne me suis jamais
moqué de qui que ce soit dans ma vie, cl je
11eme risqiierai pas 4 me moquer de toi ; 1!
m'cn euirait un peu trop. Je me contente de
traverser Ja vie ea consultant comment
chaeun s'y comporte. . .
— Et vous trouvez que vous vous y eom-
portez bien, vous ?... ün père de familie
qui centre chez iuiadeux heines du matin i
— Mabonne ainie, j'ëtais invité it uiner,
hier soir, chez d'aimables clients qui t'a-
vaient demandé de m'aecoinpagner. Tu Ic
leur as refuse paree que la couturière t'a-
vait rate la rotie que tu voulais justement
mettre ce soir-la. . . Tu en avais au moins
une demi-douzaine d'autres et fort jolies,
au milieu desquelles tu aurais pu choisir;
mais tu avais décidé que c'était cnique-
inent cette toilette-iè que tu devais mettre.
Tu t'es excusée 6 1a dernière minute; tu
n aurais pas voulu que je m'excuse moi-
même. Je me suis done rendu a ce diner...
— Oü vous avez dü. selon voire habi¬
tude, raconter un tas de folies !
— On prélend, ma clière, qne Ia folie est
l'état habituel des humains.J'.ii dft.en eflet,
beaucoup bavarder avec d'aimables person-
nes. surtout en fumant d'excellents cigaresj;
m lis comme c'est une maison d'ou Ton se
retire de trés bonne heure. . . et que j 'avais
è voir an de mes confrères. . . que je savais
irouver è i'Opéra. . . insinua-t-i I doucement.
— Ah ! s'écria Madame Malhardy avec
un sursaut de triomphe, i'Opéra !. . . Je l'a¬
vais bien dit!.,. Je vous l'avais bien dit !..,
J'aurais vraiment été ébaubie qne vous
trouvant seul dehors, 1c soir, vous n'en
ayez uas oroftté oo"5'. . .

— Pour aller passer une heure excel¬
lente. en effet. 6 I'Opéra. . .
— Oü voire amour pour la mnsique vous
entraïne passionnément. . . cha,iue fois que
la soirée se termine pur un ballet!... car
on donnait Coppéüa, si je ne me trompe,
hier au soir.
— C'est bien Coppélia qne Pon donnait,
, ma ehère amie, et je ue vois pas trés bien
a quoi eeia me servirait d'fiire abonné a
I'Opéra si je devais me refuser le plaisir
d'y passer un moment, même quand on
joue des ballets et que je sais que je vais y
Irouver une personne avee laquelie j'ai be-
soin de mèutretenir...
— 11 y a de charmantes personnes. je
n'en douie pas, a I'Opéra !... tout un bataii-
ioii !... toute une armée !... et si vous en
avez passé Pinspection !... je comprends
que rela vous ait reieuu ju»qua deux beu¬
res ou mali11!
— Je ne crois pas. ma ehère amie, ré-
pondit maitre Malhardy, toujours saus se
départir de sa sourianie bonne humeur. que
ce soit Pheure oü Pon passé des revues. . .
et si je me suis un peu attardé, c'est que
je me trouvais avec mun confrère M. Char-
lier...
— Oii ! lui... ce père de femilie qui ne
vant pas plus que vous !... qui ne rale ja¬
mais une occasion do souper !
— Tu Pas dit, ma ehère : car nous som¬
mes allés souper en tête-a-tête... aux yeux
de treute ou quaraute personnes, au café de
la Paix. ..
— Parbfen ! fit la notairesse, ga ne vous
emtiarrasse jamais vous, de vous créer un
alibi !
Lc déloge dé ees récffmtnations fat in-

terrompu par i'arrivée de la femme de
ch.imbre, qui apportait le thé et les jour-
nauxa M0 Malhardy.
Encore un de ses grands sujets dc que¬
relle ; car elle ne pouvait pas supporter
que son mari fit la lecture de sesjournaux
au lit ; mais toutes les grandes querelles
de sa femme ressemblaient aux assauts
de la mer contre un rocber, tout rond,
tout trati<|uillc, sur lequel les vagues pas¬
sent en mugissanl, en le couvrant de mous¬
se; mais sans parvenir a autre chose qu'a
le polirun peu pluschaque jour ; et alors
quedes roehers rugueux.déehiquelés, fiuis-
sent par s'etfondrer sous qudque choc plus
furieux. !c bou rocher trauquillc demeure
iinmuable,
De temps en temps, M. Malhardy levait
les yeux sur sa I'enim■,qui allait et venajl
a travers la chambre, et il sc demandait
comment il avait pu ètre amoureux, jadis,
snns exeès, mais ameureux enlin, de cette
grande femme, sèclie plate, osseuse, d'as-
pect si maladroit, de figure si désagréabie
avec son long nez mince, sa bouehe comine
taillée par un eoup de rasoir, sa dentition
délèctueuse. ses mains carrées qui nee
finissaieut pas.
Avait-il done pu se laisser hypnntiser,
lui qui ri'était pourtant pas intéressé, par
la trés grosse fortune qu'elle devait lui
apporter ? Non, ce n'avait pas été cela. sft-
rement : il s'étail laissé marier, voila tout,
par ses parents, avec une jeune fille d ex-
celiente familie, d'éducati»in trés soignée,
car MmeMalhardy savait tout co que i'01»
peutapprendiepardesprofesseurs,

fA tv.h're



m Le Petit Harm It janvier

RIMEETBIZARREACCIDENT
Dans line Usine Frlgorifique, un tuyau de conduite de gaz ammoniac
gxplose, provoquant un commencement d'asphyxie dans lc

Personnel. — Une dizaine de Blessés.

Dans la matinëe de mercredi, une vive
bmolion qui a pris Acertains moments des
allures do panique, s'est répandue dans le
quartier de la citó Courtois.
Une explosion survenue snbitement Aun
tnyau d • conduite de g->zammoniac venait.
tie"so produire dans l'usine la Soci.deUnion
Frigoriftque dont on achève la construction
sur le boulevard Amiral-Moucbez, sur le-
qnel elleoceupe les nnméros 145et 147.
Dans toute la région te réuandait, pen
aprós la d 'tonation, les vapeurs ammonia-
cales dont l'odeur si particulière ne tarilait
pas Aê re ressentie par la population.
Que s'eiait-il passó 1 Nous nous sommes
cmpressés d'aller recueillir stir place les dé¬
tails nécessaires pour renseiguer nos lec-
teurs.

B, Fa hte de t ft* ietst
On sftit que cette usine nouvellement batie
at encore inachevée comprend, deux bail¬
ments elevês en briques rouges. Le plus pe¬
tit, qui n'a pas d'étage est placé en bordure
sur ie boulevard. II renterme la sal Ie des
machines dont la photographie quo nous
donnons, d'autre part, est an aperpu. Cette
salie mesure 19 mètres de long stir 14 mè¬
tres de large. L" plus grand batiment est
d'one Hauteur imposante. II comprend an
rez-de-chaussée de larges magasins, puis
plusieurs étages do chambres irigorifiques
destinées a it-cevoir d s quantités considera¬
bles de viindcs etdenréesA coaservor.
Bien que i'insialiation d^s magasins et des
Chambres ue soit pas encore tout A fait ache-
vée, la direction de l'usine décida, il y a
quelques jours, do commencer A emmaga-
stner des inarcbandises dans les chambres
terminées.
Sur trt.is machines destinées a produire
le Iroid, deux tont completeraent montées
ct l'une d'elles fonctionnait dopuis quelques
jours.
Parmi les 13.000caisses d'oenfs et les 2,600
COlisde saurmms apportés de Chine parte
steamer Brodslone, entré dans noire port di-
mancbe dernier et dêbarqués au Havre, une
partio fut transportee, par les soins de l'en-
ireprise do décharge ment Wakes et Fils,
dans les chambres Ligorifiques de la nou¬
velle usine du boulevard Amiral-Mouchez.
Da sorte qu'hier matin environ cent cin-
quanle otivriers travaillaient dans les diffé-
rentes pjrties de l'usine. Une vingtaine ma-
nutentionnaient des colis et ies aiitres, ma-
COns, charpeutiers, menuisiers, peintres et
couvreurs, étaient occupés aux divers tra-
vanx d'achèvement de l'établissement.
Quatre ouvriers seulement, deux mêcani-
cieus et deux monteurs, se trouvaient dms
la salie des machiues an moment d8 l'acci-
d?nt.

Bj- veStlent
Sans aboi'der les détails trop techniques, il
est utile, pour faire comprendre plus claire-
ment 1'accident, de décrire sommairement
comment fonetionne une installation frigo-
riftque.
On obtient la basse température désirée
dans les chambres irigorifiques en preci¬
pitant, dans des sortes de radiateurs dis-
vM na? nmnoniapprealabiement comprimé. Gest la asieiue

qui produit le froid dan3 lea serpentins ou
radiateurs placés dans Ies clmmiitos.
Ge gaz est porté a la pression voulue par
des machines qui le refoulent dans des com-
presseurs. G'est A la sortie d un des com-
presseurs, alors que les machines étaieni en
ordre de marcho régulier, qu'a éclaté un
tuyau cocdu sant le gaz a un étage supé¬
rieur oü se trouvent situées les chambres.
Ce tuyau de 80 m/m. de diamétre, tait de
fonteet recouvert d'acier, avail été prévu
comrne devant supporter une pression de
§0 kilos. La pression a-t-elle été dépassée Ou
le tuyau a-til été trop iaible, c'e»t ce que
l'enquêieétablira.
L'éclatem» nt aviit fait sauter cinq mètres
de tuyau environ, Par l'orific'- bêant, le gaz
comprimé s'écliappa et se répandit dans ia
cbantbre des machines.
Les mécaniciens qui connaissaient Ie dan¬
ger dn gaz d'animoniaqoe s'empressèrent de
prendre la fuite. Mais deux d'entre eux fu¬
rent cependant aiteints par des éclats de
foute et de verre, la plupart des vitres des
«chapiteaux placés sur le toit pour l'aération
ay«nt été brisees par l'explosion. Ges deux
hommes ne pouvant courir, commo leurs
collègues, furent atteints par le gaz et subi
rent dans toute sa force son eflet foudroyant.
Mais ils ne devaient pas être les seuls.
Appelé par ie courant d'air qui s'etablit de
Ja cnambre des machines aux magasins, par
ene porie, le gaz courant A taibie hauteur
sur le sol alia snrprendre les ouvriers qui
travaillaientdans les magasins, lesquels igno-
raient encore ce qui venait de se passer.
Les ouvriers se trouvèrent im média tement
suffoqués par ces vapeurs irrespirables. Ils
eurent cependant la présence d'esprit st le
temps de se pr. cipher dans ia cour de l'usi¬
ne. Ce fut un sauve qui pent générat. Les
premiers arrivés A l'air furent de ce fait les
moins atteints. lis gagnèrent le large par la
rne de Mulhouse.
Les autres, A demi asphyxiés, tombêrent
dans la cour, se débattirent un instant A
tern et restèrent sans connaissance.

Bee Seeottra
La formidable explosion avait mis en émoi
tout le quartier et l'ódeur aramoniacale qui se
répaudait déjAAplusteurs eentainos de mè¬
tres A la ronde attira l'attention des ouvriers
des nsines, trés nombreuses dans le voisi-
nage.
Les habitants du quartier surpris par
J'odsur, a'empressaient de fermer leurs fe-
nêires.
Le personnel de l'usine de M. de Gésin-
eourt, iogénieur-constrncteur qui est conti-
gnë Al'usine frigoriftque fut le premier A
s'inquiéter, uc Uoutant pas qu'un accident
Vönait de se produire.
Ayant A faire undétour par trop long pour
pénétrer dans la cour de l'usine frigoriti-
que, ils prirent le parti d'escalader le mur
mitoyen Al'aide d'une échelle. M. Gampi,
chef d'équipe, arrivé le premier au bant du
mur, se rendit compte de la gravitó de la
situation lorsqu'il vit neuf hommes etendus
a terre, les uns saus mouvement, d'autresse
débattant contro l'asphyxie qui les gagnait.
Au péril de leur vie, M.Gampi et les ou¬
vriers Coquin et Ilorne d scendirent dans la
cour pour porter secours aux malheureux.
Le gaz ammoniac s'echappait toujours, ren
dant i'atmosphère intenable.
Les sauveteurs s'occupèrent aussitöt des
fleux hommes ffs plus grièvement blessés,
Üharles Keep, agé de 35 ans, sujet écossais,
monteur, et Vincent, agé de 40 ans, égale-
ment monteur, qui, étendus Ie long da mur,
ïie paraissaient plus respirer.
Mais comment les écarter au plus vite de
eet endroit fatal ? Un seal inoyen cfficace se
présentait, celui de bisser Ie9 deux hommes
sur la toiture d'un petit baiiment adossé au
pal et surplombant ce dernier de quelques
eentimètres.
Ce procédé pour enlever les victimes leur
avait été suggéré par cette particularité que
Ja densité du gaz ammoniac étant plus lour-
Ueque cell©de l'atmosphère,le gazdélé-

tère formait peu a pen una concha épaïss® ^
la surface du sol, de sorie que les victime"
étendues A terre se trouvaient le plus en
péril.
Du toit on put descendre Ies deux infor-
tunés dans la cour de l'usine de Gésinc >urt
et les transporter au bureau du directeur de
oette usine.
En toute hate, on avait téléphoné AMM.Irs
docteurs Testard et Hi rnoriet <juif qccoufus
sur les lieux, prodiguèrent leurs soinn aux
victimes. lis durent prstiquer des piqüres de
caleine sur Ke. p et Vincent qu'on craignait
de voir déceder d'une minute a 1'autre. 1' us,
au moyea de tractions ryihmee; des bras, la
respiration se rémb it pen Apeu et f'on put
songer A les empor or tons deux A 1'Iiospice
Géuéral, au moyen de la voiture d'arnbu-
lance au'omobile des Dames Fraripiuses re-
quise téléphomquement au garage Melon.

Sjfca ÈSleaaéa
La réaction qui ne tarda pas A se prodnf
fut lelie cfit z un des malades, qu'on dut
ligoiter dans la voitnre, tant ii se dé tu,.".
Entre temps, les sapeur -pompiers f
arrives A la rescousse sous Ies ordiei R„„
pitaiue Ilonsiaux et du sous-lieuten *
naud.
lis s'occupèrent do donner des'0'"srp'^
autres victimes, qui resiaient a."101""113aB
sept.
Un conduclcnr de moote-'"argeV
0 iviero, Age de 31 ans, de'*5"™?! 0
Géneral-de-Laralie, qui av'1
n . . , : „ • J .. n. viili.ir a

Anguste
rue du
,é A la

figure et a,7Xjambes. If- conduit A la phar-
rnacie n^oour, rneGiiTave-Brindeau.il recit
les ««is qua com(..£>.-iaitson etat, puis il le
r.-ansporté a son domicile. m
Les autres ouvriers, tuus atteints de
mencemeut d'a-phyxie, furent seig'jS '
place et A la plurmacie Chevalier ru0 ue
f'Eglise.
ce sunt ies nommes Brac-gir ,e- demen-
rant 7, passage Lecroisey ; Z C'if?- men-
rant hotel Biondel, cours de-a Répuhlique ,
Dumesnil, 78, boulevard A»iiral-Mouch-z.

'leur mal etaient
leur vueLes caractérisuques .

un violent cedème de 'd ë°rg.8 ec
était alfectee par la r'nioncllvl!:e-
Les moins att«i,{® Direul iet nommés
Siint-Leger, den;'ir'int If;. s11! Footenelju ;
Ward, domicüF 888 Victor-IIugo, ei Ni¬
colas, demeujant 337, rue de Nurmaudte.
Aprés avo-f r89u '8S «oins de ductenrs
présents, ces derniers puient regagner seuls
leur domicile.

!3ut' les Rleuae
De nombreux cuneux étaientacconrus sur
les lirux de l'accident et se pressaient aux
portes de l'usine. Un service d'ordre dut être
établi par M. Jenot, commbsaire de police
du quartier, accou<u au pins vite.
Ou remarquait sur les heux la présence
de MM. Benoist, sous-préfet ; Beaugraad,
procureur de la République ; Meyer, coa-
seiiler génera! ; I.aliani, commissaire spé¬
cial ; Ribet, coniiïii.ssaire central, Batailié,
commissaire de la Sü eté.
M. Jenot, commissaire de police s'étant
assuró que les blessés étaieut hors ds dan¬
ger. commenqa son enquête. II demands A
SfeFtu remeilfS'Tine^parlly'^f?! F.rj^£,fl?ue'
fait explosion, afin de le faire examiner.
- £ro tcryau-m7rmSpr-!>*»Trè - «t- -Ü.Ö»—ar ai'i I ,
pouvait supporter ia pression de cinquante
kilos pour I..quelle ii avait et? consiruit.
Ce maténel est de coostruetion angiaise.
II fut envoyé au Havre tout preparé a ê re
ruonté par des ouvriers anglais el frai-p-ds,
sous les ordres de M. Ilr.m ham, ingénieur.
Le tuyau qui a éclaié a été remis au ma¬
gistral hier après-midi. Ce dernier a saisi, en
outre, une bride et des hou luns qui seroat
mis Ala disposition de la justice.

Sj lEliil «lea BBteaaéê
Les deux blessés qu'on avait transportés A
Hospice Général, étaieut hier après-midi
dans uu état stationnaire.
L'èiat de OHiviero, qui a été blessé par di^s
éclats de foute et de verre, s'est sensibiemmt
aggravé. Ou avait parlé hier après-midi üe le
transporier a i'IIospice, mais U s'y estrefusé.
Il n'apparaii pas touiefois que la vie de
ces hommes soil en danser, mais i'état da
irois d'entre eux Keep, Vincent et Oliiviero,
nécessitera de longs soins.

G. M.

gation, !a plus importante est l'étabi
ment d'un service d'ótude du régmjes
glacés, la destruction des épaves HoFup
et la recherche des icebergs. Deux/ires
seront chargés de cette mission. C(ét les
seront entreienus par les Etats-lionne-
dépenses d'eiabiissement et de issances
ment seront reparties entre lex risques
s'gnataires proportionnellememde. Tout
Courtis par leur marine rmyant A bord
navireA propulsion mécanip muni de la
cinquante hommes devra-e navires mu-
telégrapnie sans fil, et toniques devront
ni3 d'appareils radiotélénce d'un danger
signaler d'urgence l'«.
grave pour les nnvigaementé les condi-
La convention ai navire en détresse
tions dans lesrpu>l|ACi-eet important ar-
doit êtr-e secaurw.
l'cie : je navlre qui reeoit un
« Tout capitu'lance par un navire en
appwl de seca do se porter au secours
détresse est out capitaine de navire en
des smistréaroit de req usitionner. purmi
détresse a qui ont repondu A eet appel
les batmo/x qu'il juge le plus aptes A lui
celui ounrs Ceux-ei ?oot temis d'obiem-
porternédiatement A la réquisitioo en se
pérerA touse vitesse au secours des sinis-
rend
tf'é'que celte obligation ne sera plus uni-
meot morale, on verra plus de v.iisseaux
ftömes passer indifferents auprès des na-
<ns en perdition.
Pour éviter, en cas d'abordage, qne la lu-
m èm fasse défant ou que les appA|vils ra-
diotélégraphiqucs cessent. de fonctionner,
les moteurs, «ui lieu d'etre p arés dans
les fonds, tout de suite euvahis par l'eau,
devront désormais être fixes dans les hauls
du navire.
Enfin, après avoir miautteusenn-nt deter¬
mine les conditions des canot- de sauvetage,
de-, pontons -radeaux, ia convention délimito
le role des homines de i'equip .ge en ce qui
cóucerne Ia femei ure des pori.es étanciies,
pequiperrient, la manoeuvre des emburca-
tions. 'O rassembl. ment des pi sagers,
p'üitleurs, s'ii importe de résister aux si-
psires qui proviennent de causes extérieu-
res, il faut égdemeut parer aux sinixtres qni
trouvent leur cause sur te navire mêine, no-
tamment l'inceudie.
Les mesures êdictées en vue de rósister
aux siniitres denn n eraient leftre morte si
elles u'étaieot soihussus au cootróie ad«>i
nistratif, mais il convient que le controle
inslitoé i ar un E at doniractAnt, soit tenu
poor boo par les autres E'.ats comractants.
De A, l'insulution d'e ce. tüicats, qui attes¬
tant que le con'röle a éte uüment exurcó.
Ce certificn est libelió de e Ie f eon que le
degré de sicmiié d un nav.re sera tuut de
suite apparent, et, daus on avtnir procham,
Ia compétition portcia surtout sur la sécn-
rité offerte par un navi. e au lien de porter,
comme maintenant, sur son luxe ct sa vi-
tes^o.
Enfin, la conférence a émis un vceu fort
important, et jamais énooce auparavaut. re-
lativement Ades demaiches ó faire auprès
des Compagnies de navigation pour obtenir
q.ie les navires qui effe auent ia traversée ue
i'AtlaDliqoe-Nord ne passent pas sur les
bancs de Terre Neuve pendant la periode ac¬
tive da ia pèciie. Nul domo que ce voeu rse
trouve le me lieiir accueil aupiès des pè
cheurs et armatenrs franpais.
Les délégtiés ayant ainsi réafisé I'objet
qu'ils s'étaient .proposé ont convenn des me¬
sures générales a prendre et de la procédure
Asuivre poor faire produire A la convention
tons sas eflets. Cette conférence oü, commo
on le sait, dix-s-.-p granties puissances roari-
iines, étaieut représentees, a été l'occasion
d'un gros succès pour la délégation trahpai-
se, dont les propositions les plus importan-
tcs sont devcnues la loi internationale.

f |S AWSiIÏI.AA T 9®UES
La- Lorraine

Le steamer transatlantiqae Li-Lorraine, ve-
nant de New- York, était atteudu eette mat
vers deux heures sur rade.

3je Jaeesïs- «Ie Bohème
arons signale la presence,Nous avons signale la presence, assez

excepiionnello en notre région, d'un oiseau
charmant, chassé vers nos climata plus clé¬
ments par la rigueur actm-llo dé la tempé¬
rature dans los pays qu'ii habite d'ordi-
naire.
Les premières apparitions de eet oiseau
aux confins de notre ville remontent déja A
quelqiies setnaines :
Le 31 décembre 1913, M Hérousrd. de
Sainte-Adresse, et le 5 janvier 1914,M. Tour-
nouer, du Havre, remrttaient i'oo et l'antre
un exemplaire du jaseur de B >bême,ce petit
oiseau qui revient loos les septaos en Alle-
magne, annoncant un hiver rigoureux. Ces
oiseaux, remis au Muséum du Havre, avaient
été pris par nos compatriotes dans notra
région,

ver¬
leur

I*e fitvipec die» CJensEsavaMeiB
Nous disions ces jours-ci que nous
rions bientöt nos gendarmes munis de
nouvtan casque.
Ges coiffures sont arrivées hier Ala caserne
de la gendarmerie et seront dislribuées aux
hommes incessarament.

Ei®Panlérence IntrrnatSoit»!»

Mardi ont rornmencé S Paris ies travaux
de la « Conf. rence du Nord Atlanti jue », en
vue de renouveier l accoru concui entre di¬
verse» grandes Compagnies tiansailantiques
pour diviser le trafic des emigrants vers les
Etats- Unis, et fixer des taux umforrues .
passage.
L'accord, qui expirait au 31 décembre der-
hier, avait éte uué pieniière fois pro ogé
ju>qu'an 31 janvier. L'accord est rendu -hffi-
ciip par so ite des dernandes importante» de
la Hamburg Amerika.

Re ViHv-st'Salfgtty
Le steanier Ville-d'higny , <iei;>Compagnie
Nnrmaade, entre mardi dans co re port, a hi
une dure traversée <tu flivre a I-igny. Jeudi
dernier, vers dix heures du matin, ie caput
de la descente du carré fut enlevé par un
paqnet ue mer, ie poste fut inonde.
Les reparations seront fanes dans notre
port.

JPavMs*ctre vlfcatéi
Le trois-mats terre-neoviei Sunt Michel,
capitaine Robert, venant de Fecamp, est en
tré au Havre le 21 janvier.
Ce navire vien i ambir u»e visile en cale
sèche avant d'entrepreudre la prochaina
campagne.

R'.-f/!»»«ƒ*
Le grand steam-yaclu Atmnh, appartenant
AM. do Rothsclnldi, est arrivé A Marseille
iuudi, venant da Havre.

Koavelleslaritimes
La SécnritéenMer
La Conventoin Internationale
Nous avous dit bier que la convention
pour le sauvetage des vies hnmaines sur mer
avait étó signé8 A Londres mardi et qu'eile
entrerait en vigueur le l«r juillet 1915.
Ce Code, considerable, rédige par 'e prési¬
dent de la délégst'.on tranomse, M.Gnern er,
ne comprend pas moins de 60 p .ges moct-ivo.
On peuten résumer les grandes lignes de la
manière suivantes :
Après avoir déterminé sur quels navires
les personnes sont plus particuliènment
exposés aux risques de mer, notammeni A
raison do leur accoutumanee a la vie mari¬
time, les délégnés A la conférence ont udoptó
différentes manières do próvenir les sinis-
tres.
Si un sinistre se profluit, le navire doitêtro,
par Ia disposition appropriée de coffiparti-
ments ét.inches, mis A même de conserver
sa flottabiiité et line stahilité relative pour
rather le port Ie plus prochain, ou tout au
moins attendre les secours que lui apporte-
ront d'autres navires De IA, une savante
étude des comparliments.
Les navires soumis Acette réglementation
sont répartis en trois classes : les paquebots
Apassagers, les cargo-boats, les navires mix-
tes portant passagers et marchandises.
Parmilesmesuresde sécuritèdelanavi-

Ra OPi'avcï'sée «ïe ï'.-l ('«lor
De Saint-Brieuc au Havre

Nous avous sigoalé qne Ie steamer Armor
surpris par ia tempêie et en détresse dans
la Manche, fut secouru par Is remörqueur
MotiflOn.
Ge navire, après separations effectuées A
Cherbourg, est reparti pour notre port oü il
est eotré mardi matin.
Le capiiaine Huet, qui commande ce va-
penr de 122 tonneaux, armé de dix hummes
d'éqnipage, a d. posé sou rapport au Tribu¬
nal de commerce.
Voici comment il relate les incidents de
mêr :
UArmor avait quitté Saint-Brieuc le tl jacvier
par jolio brise «leSud-Esi, une m>-rua peu gros¬
se, m«is ne gênant pas la m-irctie.
Le 13janvier, a quxtre heures du malin, il dou-
blait !e feu de l'iie de 9erk, puis il gonverna pour
passer a trois mil es environ du cnp de la II gue,
ayant le courant de fiot <-tle vent contraire ; la
mer étail trós grosse et !e navire donnail de forts
coups de tankage, la machine s'emballait ce qui
la faliguait ênormément.
Par le travers de Jobourg, le navire étant pris
dans los remous du courant du raz I)l«nehard et
la mer grossissaht.de pies en pfus, le mecanicien
dut rêduifo la machine de Vitessece qui eiupecha
de gouverner pour so tenir dehoul è la lame.
Par le travers de ia Hague, le vent augmente et
souffleen ternpèie de l'E.-N.-E., le pont est cons-
taiument.couvert par lesemhruns, A neuf beures
lo raOcanicienprévint Ie capitaine que par suite
de la rupture do l'arhre d. relevsge, il devenait
impossible de se servir de la machine.
1.0capitaine fit aussitöt ótablir le foc et Ia mi-
saine pour faire abaltre ie navire et venir Vrnt
arriére, dans le but de l'empêcber d'aller sur les
rocbers.Mn'grê cette manoeuvre,le nnvire n'obeit
pas et se dirigoa toujours sur les récifs.
Voyant que Ie vapeur courait grand danger, Ie
capiiaine décida de mouiller i» deux milles daDS
ie nord de Jardeheu, en filant six mailions de
chaine. UArmor, ayant toutes chaines dehors,
cbassait toujours vers lo plein. (Vestalors que Ie
capitaine fluet fit des signaux do détressi pour
demanderun remörqueur deGker'-vxv» Vers dix

houres du matln, le mécanlclen ayant pu, avec
e personnel, Isoler !e tirolr du cyiindro avant,
Ia machine fut remise en marche, trés lente
ment, mals vu l'état de la mer et du temps,
le navire courait de grands risques. Le capitaine
mit le cap au N.N.O et, tout en dérivant au ju-
sani, I'Ar<m*rdoubiait le cap do la Hague.
Aquatre heures du soir, le remörqueur Hou-
flon arriva a son secours et ce fut avec les plus
grandes nifficullésque l'on put lui faire passer la
remorque , a neuf beures du solr, t'Armor mouil-
laii en rade de Cherbourg.
Lo lend-main matin le remörqueur vlnt pour
conduire C-Armor au bassin, mais il fut impossi¬
ble de faire dèraper l'ancro qui était prise dans le
corps du fort ceniral de la digue Ce ne fut que le
surtendemain que co navire eiïEctua son entree
pour procêder a xes reparations.

f/SSquf page du BSien
Le paquebui Roma a quitté Punta.Delgata
le 20 janvier. II a pris dans ce port IVquipa¬
ge du voilier francais nanfragé Bien, du port
de Féeamp, qu'n débarq.uera AMarseille oü
il peut ctre attendu vers le 26 courant.

Accident Natéritl
Hier, vers midi, le sieamer cötier Cal-
vttdos.de la Gomp goie Généraie Transatlan-
tiqüe, Villidevait prendre la mer, se reiuiait
du bassin V.ttiban dans le bassin de l'Eure,
et franchissait l'éclusede l'Eure.
Dans cetie operation le steamer heurta
l'nn des poriiques disposés sur ie pont pour
soutenir les caides aériens du service de3
tramways et ie culbiita.
Fort heureusement, il n'y eut personne de
blessé.
Le Calvadosa subi de ce fait quelques dom-
magès.
Le portiqne brisê gênant la circulation, il
a fallu interdire aux voitures Ie passage dn
po- 1 et ies tramways ont dü organiser un
service de transbordement.

Sj !• ursMtA-

Les causes de l'incident dn KarnaJc, des
Messageries Maritimes, psraissent relever
d'im refus systémafique d'obeissance pour
obtenir one amelioration des salaire3 et te
pa ien em ds heures supplêmentaires. Les
chauffeurs refasèrent d ahord de descendre
dans les souies sous pretexts qu'elles étaient
encombrées d'escarbilles ; or, Ie jet des es-
Cirbilies est ,n<erd)t dans le port e'Aiexan-
onre, Ei)s>iite, lis exigerent une amélioration
dans ie m-nu du lepas du matm ; celie oi
leur fut retusée.

Ejt Eüat'cnjf
La pêche do hareug a été absolnment
nolle hier pour la llottille de notre port au
point que c-irlains rnareyeurs havrais ont
fait venir de Féeamp, {iar voie ferrée, du
ois-on iju'oa met en ff ites sur le Granil-
Qitai pour ê.re réexpédié.
On nous ciiait le cas d'one barque qui,
par c:nq fois mit A iVau scs qnarante sen¬
ile' pour ramener hois harengs.
Depuis deux jours ies equipages bretons
om comniencé a reprendr.e le chemin de
leur pays. Et certains d'entre eux n'ayant
rnême pas de quoi payer leur chemin de fer
s«tnt venns demander au bureau de l'ins-
cription maritime one avance sur leurs
frai» de route.
A Fecamp la diseite est moirdre. En eau
profonde au laige de ce port, les barques
om fait des pêches de deux cents Atrois
cenu mesures qui out 6 to vendues 10 fr. 50
a li fr 50.

Ril §aie-yel«?se
Alors qn'il se trouvaU ds service sur le
quai de Ilambourg, 'lundi matin, vers onze
heures, le préposé des douanes Enaile Cassa-
gniiud, agé de 36-ans, demenrant a ia ca-
ciu quai t-t lo.'Ob i uil! » '10" ffikf./'uV'VA tfi&d
UHIe. *—«. — -
Témoin dn fait, M. Charles Hubert, agé de
32 ans, capitaine du torrenen vier Ocean, de
Féeamp, qui etait Asou bord, desccuditaus-
sitpt dans un doris et réussit Abisser le doua¬
nier en p-rïi d ms cette embarcation. Une
ois remorté sur !e quai, Emile Cassagniaud
fut conduit au poste de douane de IE re,
quai d'Anvers. oü il repot les soins ueces
saires.
Gomme il n'y avait pas en de lémoin de
ce sauve. ago, 41.Cass«g liaud a lena A en
faire iui-mème la déciaiation.

Sl'«ïE3ï- a^'OBP t©ïs<® ©ai'ivsitis
Au sujet de laqualité et de i'origine d'une
huile de foie ae morue, demandez de l'Huile
d'Aaióund marque P««ler Devoid, A la
G-ande Ph.irmacio des Halles Centrales, 56
rue Voltaire, les bonteilles d'hmle de foie de
morue blanche portent indiqués sur l'éti
q'nette la provenance d'Aalsund et le nom de
l'èxportateur Peder Devoid Prix : le litre
2 fr. 50 ; le 1/2 litre, 1 tr. 50.

(Ru <>MtIn Vnifur» ?
Vers vers sa heures, Mme Leronx, mar-
chande-de pois oa, demeurant impasse Bi¬
son, n° 6, avait laissö en stationnement, de
vant son domicile, one voiture a bras Adeux
roues peinte en rougo avec les initiales A P
no 7.
yuelques instants après cinq on six jennes
gen- eurent I'iilee de semparer de c- tie voi-
tur»' pour transporter a son domicile, rue
Saint-Nicolas, un individu qui était ivre.
M.dgre ses recherches, Mme Leroux n'a pu
retrouver la voiture, qui appariicnt AM
Pierre, loueur, deroeurant rue des Viviers
Une enquête est ouverie pour la retrouver.

Clin'® wise Calf-Sêche
Nous avoos leiate la terrible chute que fit
dans una cale secue, dimanche soir, on indi
vim dont on n'avait pu connaiire l'ideiitité
L ■blessé, qui a éte trausporté A l'Höpital
Pasteur d ins un état giave, inspire toujours
des inquietudes.
On a appris, m irdi, qn'il «ppnrtenait AI'é
quipage du steamer anglais Curlston, act'»e!
lament en' dechargement dans la denxièroe
d ursp du bassin B-Hot. II se nomme Leslie
Brown, agé de 32 ans, né A Sunderland
(Angleterre). II etait 3» mecanicien Abord de
ce navire.
Le commandant du Carlston est allé lui
rendre visite a l'Ilöpital, aocompagné do M
Walsh, vice-consul d'Angleterre.

FINE D'ALGERIE
CAVES GENERALES
ORAIV» PKIX

Exposition Internationale de Gand

Ignou courut porter plainte an commissa¬
riat de police et y trouva sa voleuse, qui
était aüée demander asile an poste pour ia
nuit. Ayant été autorisée A la fouiller, elle
reconnut comme Ini appartenant an japon,
nn corsage et denx mouchoirs que cette
femme avait snr elle.
Celle-ci, interrogée, ne pat nier Ies avoir
volés, mais elle prétendit n'avoir pas sous-
trait antro chose Ala plaignante.
II va sans dire qn'elle fut raise en état
d'arrestation.

R*i© Stfrillivislf, «lu Vol
Une femme Vogel, nét au Havre, sans do¬
micile fixe, eondamnóe deux lois pour vol,
ét "it sortie la semaine dvrnière de la prison
d'Evreux, oü elle venait de purgerune peine
ue quinze.jours.
Ayant rencontré A Evrenx nne jeune ou-
vriè«e de 18ans, Juliette Ignou, elle réussit
A l'apitoyer en lui disant qu'elle était sans
res-owcés et sans abri, si bien que la jeune
fill* i'emmena cliez «es parems, a la section
ae Saint-Michel, et l'hébergea pendant trois
jours.
Mal lui en prit, car le soir du troisième
jour, en rentrant de son travail, elle cons-
tata que la femras Vogei avait disparu en
emportant an peignoir, denx jupons de des¬
sen», uu corsage, ua corset, des moucboirs
do poche appartenant Asa bienfaitrice et la
chaine eu argent de son père.
Indignêed'nne telle ingratitude,Mile

Vlent de paraitre povi© 19 14
Le Dictionnairo de Pliarmacie, guide de
la 8ante illustre.édité par ia Grande Pliarma¬
cie des Halles Centrales, 56, rue Voltaire. —
Le Havre.

AcelsSesBt du Traval!
En portant un sac de charbon ponr Ie
compte de MM.Aeher el Proux, nn charre-
tier-livreur, Ilenri O.iivier, demenrant rue
Charies-Laffite, 14, s'est trouve blessé mardi
matin, vers onze heures quarante-cinq.
En montant i'escalier de l'immeuble, 31,
rue Boïeldieu, II fit un faux pas et tomba.
Olivier fut transporté A son domicile par
lo soin de ses patrons.

Vers midi et demi, mardi, I'agent Osias
Martin, passait rue Marcean, lorsqu'il aper-
Cutdeux femmes et trois hommes qni déro-
b iient du coion Amême des balles déposées
sur de3 camions en stationnement.
A l'arrivéede l'agent.les volenrs prirent la
fuite; mais la femme Leclerc, née Louise
Dabo»q, Agée de 59 ans, journaüère, demeu-
rant 15, rue Lapérouse, put être rejointe,
ainsi que le nommé Emile Canu, Agéde 17
ans, journalier, sans domicile.,
Ils étaient l'un et 1'autre en possession
d'un sac contenant environ six kilo» de co-
ton.
Canu riéclara qu'ii était accompagné d'un
nommé Emile Goisy, agé de 19 ans, san3 do¬
micile. Ge dernier est recherché.
La femme Leclerc a é!é laisséeen liberté,
après procés-verbal, et Gmu a é'é déferé au
parquet, car il n'a pas de domicile.

An oclation amicale des anciens Elfeves
de l'Ecole rue Ciovis. — Samedl prochain, fe
8 h. 3/4 du solr, dans la satle de la blbHolhéqna
de l'Ecole, conférence publlquo,avec prcjcclions
lumlneuses, par M. Beaucaup, directeur d'école
au Havre.
Sujet : le Havre a travers lessiècles.
Les sociétalres ct leurs families sont iasIaZR
ment priés d'assister a celte conférence.
La salie seia chaufféo.

(Qommunications<§ivsrses
Examen du Brevet Supérieur.— II est rap
peié sux candidatsau Drevel superieur qu'a parlit
de cetio nnnée-cil'exumenporiera. daas t'Acadé-
mio do Caen, sur le programme limitatif quo voici
iprogrammedéja pubiièau Bulletindópaitomsnial
do i'Enseignement primaire du 31 mai 1911,
page 470).
Liitérature.—Les auteurs de la liste triennala
8rr6tee par M.Ieministre.
Hisioire.—Histoiremoderne è parlir do 1433 et
histo'frocontemporaine.
Géographie.— L'Enope (y compr's Ia France)
et les colonies Européeisaes.—Les Etats-Uais. —
Le Japon.
Maihématlqnes.—Programmeactucl.
Sciences physiqueset naturelles—Programmes
acuiels des premiere et deuxièmeannéc» d'Ecole
Normaleavec celte restiiction quo le sujet do l'é-
preuve écrile sera exclusivemcnt pris dans ies
programmes da deuxième annéc.

Vonte annuelle de COUPONS
& lu »S&A.B.BEB5SE WTJIjïïEa: »'

Re ,üui! Eff-B-KBStavait Cinq Sous
Les deux individus que les gendarmes
de Domfront virent passer i'autre soir, vers
deux heures, devant leur caserne, étaient
loin d'être anssi riches. Imerrogés sur leurs
moyens d'existence, ils firent l'aveu de leur
denuinent complet, p is le molndre sou en
poche et rien a se mettre sous la dent.
L'un dViix, Gaston-Alphonse Plankel, 38
ans, né a Rosenel (Nord), avait 40 francs le
17 décembre, lorsqu'il quitta los docks du
Pont-Rouge, au Havre, oüil travailia comme
monteur de charpentes.
L'ar.tra, Léon-Gamiile Manchette, 36 ans,
né AGorbin (Somme), manceuvre, saus do¬
micile fixe, comme son camarade, n'avait
que 11 francs lo 9 novembre lorsqu'il soi'tit
de la fabrique de baches de Saleux (Somme)
J isqu'A ce jour, ils ont mangé le peu qu'ils
avaient, et en pen de temps, deux ou trois
jours, puis ils ont mendié.
Ils ont été arrêtés tons deux pour vagabon
dage et écroués de suite.

JV'IMOTET. CEHTISTE.52,rUitBmrn-lï,r.I.-Ttómt

SaH8eriptkn ©si ï»v©«p
de lu JFunii*le Lavem

"D,"rnièrê"442W"*"*<™rAc
irn atener ae couture F. 2 45
Listes précédentes 72 —

Total . .F. 74 45

Tribunedes Syndic&fi
ChamJjre syndicale des Brassenrs de
C dre —KéUQionveodredi S3janvier,a 3 heures
tres précises, au siege social. 3i, rue du Ghiilou.

Conférenceset Cours
Swclété de S2é(»35"a|»5«!et'omsiiiex'cSaSe

Le Mont Saint- Michel
Sous les auspffés do notre bociété de Géogra¬
phie, un architecto des plus avisos, M.Ch»rle3
Bésnnrd,est venu retracer hier soir, devant une
assistance nombreuse, i'bistoire de l'occupstion
du MontSaint-Michel,et la succession do trans¬
formations quo ses diverses construcltons durent
sutiir du fait de la variété de leurs occupants, do
I .fiversiié de leurs conceptions et de leurs be-
soins.
Le rocher du Mont-Joie qui s'ólevait au Vil"
siècle au mideu d'une fo.ét vordoyante, prend
rêëllement place dans l'IIisioire en 7/8, .tors que
Aunert, évöque d'Avranches, y fait tdtir une
petite égliso qu'ii déain a Saint-Michel.
Dis reliques v sont apportées et dès lors le
mont dt viont un licu de pélerinsge, visiié par les
peierins couronnês qui l'enrichireat et t'accrurcnt
a piusieurs epoques.
Le sancluaire primitif s'agranditainsi peu a peu,
soit sous ia direction des moines de Saint-Wan-
dri le qui. pour so conformer a la régie bénédic¬
tine, cree un cmbryon d'abbaye,oü its vivront cn
commun ; soit sous l'inspiration, pas toujours
heureiise, do teurs successeur3.
DesiDcendies succcssifs, notammenl celui de
!«03, allumés par les Bretons conduits par Guyde
Thotisrs, p'rovoquèreDt des reconstructions va-
riées el peu a peu se drtssa eet ensemble prodi¬
gi«ux qui émerveitlo les arcbitectes commeilpro-
voque l'admiration des visiteurs.
Nous n'avons pas i'iutention de relracsr lei
1'htstoirode cnacune des sall»s, de starrer a quet-
les nécessités, a quels besoins sans cesse plus
varies, nous d'-vons de voir se superpower les
dortoirs majestue.ux,les réfectoires spacieux, les
logements divers des «bbès. Nous n'entrepren-
drons-pas, comme l'a fait si èloquemment hier M.
Bushard,-d'expliquer les difflcutiés innombrables
que les archllectes ont renconuées, d'évaluer t'in-
terêt de l'emploi particulier de certains proc6dés
de constructions qui sont de vêritables trouvailles
architecturaies, ni de détailter les splendours de
ce gigantesque monument.
Nous sommes ne ceux qui ponsons que le Mönt
doit être vu et revu pour pouvoir en npprécier et
la majesté ct la joliesse. II y a la un ensemble
prodigieuxqui éionne et qui enchante, et comme
beaucoup nous döplorons qu'un mercantilisme
éhonté menace l'harmonieux esthétique d'un
somptueux decor.
M.GbartesBesnardnous a révéló hier soir que
le Mom,menacé «'être dans un temps prochain
entouré de terre fermo, doit cette menace non
seulement a la digue non submersible qui a étó
construitu pour amener les touristes, digue qu it
est question de scinder, mais surtout è une digue
submersible qui comme Ies digues de la Basse-
Seine, transforme lo regime des eaux et assure lo
colmatagedes malières en suspension dans ces
eaux.
D*caUoseconde digue on ne parle guère, et
cepcudant e'est d'elle que vient Ia plus grandepar-
lie du mat. .
Et e'est pourquoi les smis du MontSaint-Michel,
les amis du beau, du pittoresque se dressent con¬
tro la vénahié des uns, 1'espritdo résistance des
autres. . . „A. P.

Cours d'Enseis'uem ent supérieur, pa
blies et graiuits (Faits au nom de la Ville).—
Phdosophte moderne, par M. Bouvard, ancien
êlève de l'Ecole NormaleSupérieure, profosseur
agrègó au Lycée. .
Nous rappeiotts qce lo oours de phuosopbie
moderne, fait par M.Bouvard, aura lieu aujour-
d'hui 22 courant, è 8 h. 3/4 du soir, h l'Hölei de
Ville, dans le grand vestibule d'honneur :
Sujet : Unemótaphyslque nouvelle : t'CBuvre
d'HenriBergsotï.—Les doaaées immediates de la
conscieacs.

Cerlifloat d'Aptiimte a I'I'nsei^neinent (!»
la Gymnastique. - Excmen ae 1914 —
L'examenest (ixépour les asp rants au jeudi 19
mars et pour les aspiranlcs au jeudi 12mars.
Leregislre sera cios ie rai-rcredi4 mars pour les
aspirants et Ic mercredi 23 fevrier pour les aspi-
rantes.
Pieces Sproduire : t» Demandedescription suf
papier ttmbré, avec indication des lieuxbabitês et
des for.clionsremplies pHrles candidats ; 2»Acte
de naissucce sur papier limbró et légatisé ; 3°Bi-
plömes.
Onïficat d' Aptitude a l'En«eig:aeiiient
Elémeutaire des Travaux do Cautsii'o. —
Exm>ndei9l4 L'examenes< fuê au jeudi
19mars. Lc regb-tre sera ctos le mercredi 4mars.
L'examenaura lieu dans ies centres suivants *
Boibec, Dieppe. Le Ilavre, Nenfchütel, Bouea
«EcoleNormaled'Insliiutriccs), Yvetot.
FiéC'isa produire : t»Demanded'inscripllon sur
papier timbré écrile et signée par l'aspirante ; 2»
Acte dc nsissance sur papier timbré ct lêgpiisó
(en outre acte de mariago ou de dccés du mari s't;
y a lieu).

Service des Eaux. (Arret d'eeu). — Une
tuiie importante s'étant déclarée mercredi sur la
conduite d'eau de >orue des Briqueliers,le service
des eaux s'est trouvé dans la nêccssitó do fermer
l'eau de celte conduite jusqu'aprcs la reparation
qui sera faite dans la journéc de jcudl.

du

TjlÉflTRES&CONCERTS
Grand-Th éa Ivo

Ce soir, irrévocablement öernière repre¬
sentation du grand atceès de Ia saison, Rêvt
de Valse, opérelte vien noise en trois actes,
paroles de Léon Xanrof et J. Chancel, mnsi-
quo du compositeur O-,car Stranss. Au 3«
acte, divertissement dansó par lea socurs
Oxlées.
Bureaux a 8 heures, rideau A8 h. 1/2.
Samedi, crêation au Havre dn dernier
grand succès de l'Apoüo ; La Cli'<ste Su¬
zanne (The Girl in the Taxi), op rette en
3 actes de Antony Mars et Desvallières, mu-
sique de Gilbert."
3,000 representations en Amérique, 1.500
en Allemagne, 1,000en Angietcrre. Au 2«ta¬
bleau, Ie Mouiin Joyeux, grande valse Tango
dansée par les sceurs Oxlées et les artistes
de la troupe.

ThêMre-Cirque Omnia
OiVINiA PATHÉ

Aujourd'bni jeudi, en malinée A3 heures,
ea soi'ée A9 heures, representations de i'ex-
traordinairo programme de cinematograph®,
avec ie bsau tiirn en 5 part'CJ de Saass Fa¬
milie, qui est douné en entier è cbaquo
representation. Le programme est comp été
des dernières actualités du Pathé Journal et
de vue» coraiques.
Bureau de location ouvert de 10 heures A
midi 1/4 et de 4 h. 1/2 AGheures.
Tous I?s soirs A la sortie, service spécial
de tramways.

—̂3*—

Folies -Berrjvre
Da I'avis general les nouveaux tableaus
vivants sont trés artistiqnement prósentés.
Les i'Cènes nou vulies de La Joconde ct de la
Grcfft!humaine trèi arnusames. Delpierre, Le
Iff!ff tier, Gill Pack, Debert, Seylis, Fiiouzi,
Giber; M.,comiques trés drö'es ; la Comrnere,
Mlie Kotbrune, charmante sous tous ies rap¬
ports. Aussi qu'aryive-t-il? G'est que ions les
soirs Ia Reyue A Ba Gure S attire un nom¬
breux public a lu saHo des Folies-Bergère.
Bureau do location de il heures A midi
et de 1 li. 1/2 A5 heures.

-*gs=-

Au Cinéma Gauraont
Jeudi, Matinee A2 h. 30 et Soirée a 8 h. 30,

Vas
Vois
Ra mqmïë
Bis
Tords
Et Kevians

Vendredi : Re Mate!» sïe 2s<»jx«pottr le
Ghampionnat du Monde (toutes categories).

et soiree as n. uti,

Y—■■«■
(PcitIc Kyrli|u« dn BSuvre
La Société a l'honn.eur d'informer ses amis
que son concert raemuel sera donné le di¬
manche 25 janvier, A 2 h 1/2, salie de la
Lyro Ilavraiso. Au programme : Le Stradiva¬
rius, comédie en un acte de M. Morey. Loca¬
tion chez M. Besl'orges....' ■miw—
Hól el des SociéléS:

Dimanche prochain 25 janvier, a 2 It. 15 précises
CSfrssuB C»s)ciieei'4 Abssim^S «ïcs ,2®s-
ften a 3S', avec ie concours de la
Musique militaire du 129° Régiment d'in-
fautene. chef M. Roin ; des artistes de la
Lyre Havraise et du groupo Fantasio.
AVIS. — Vn l'affluence des demandes, Is
Comité engage les personnes possédant des
cartes de les faire nuraéroter chcz M. is
Gérant de l'Hótel des Sooiétés, rne de Mexico
oü le plan de ia salie est déposé.
Quelques cartes sont encore en vente an
piix de 1 fr. et 0 fr. 50.
Le droit de location est fixé A Ofr. 25 par
place.

ON TROUVE
LEPETITHAVREi Paris
i isMBHPJRiEIHTEBNSTM
SOS, rue Salnt-Lazare, SO®
ik.reaubt»de l'HOTEL
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(Bulletindes (Bceiétés
Keeiété Slutueüe dc Prévoyance des Em¬
ployé» de Commerce, su siege social, 8, rue
Saligny. — Titophona n° 220.
Cours Techniques Commerciaux

Cours da Jeudi

AnglaisUsdel(Prof.M. E Kobine,Professeur
in Lvcéel.— 1" aunèe (SectionA), ae 8 u.1/2
u9 b. 1/2; 2*anuée.de 9 h. 1/2a 10h. 1/2.Escagnol (Prof.MVassia,Vice-Consul<1Italië).
— i» annee, de8 b. 1/2 a 9b. 1/2; 2«aunee,ie
9h. 1/2a 10h. 1/2,ComitabilitéCommercials(Prof.M. Levlllain,
Ërnployéde commerces—1" année,ae 8 b. 1/2
a 9 h. 1/2; 2' année,de9b. 1/2a 10tl.1/2.
DACTYLOGnAPHlE — DC 8 h. 1/2 8 10 1». 1/2.
Stknoubapuik (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce). — I" année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2" année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
La Société se charge do procurer 4 MM.les Nêgo-
Clants, Banqmers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans lours bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Société des Bégates du Havre.— L'assem-
jlée générale aura In u le stum di 31 janvier, a
3 h 1/2 du soir, 4 l'Hötei de Ville, salie .4.
O/dre du jour : Rapport du présid- nt, compte
rendu de la geslion do 1913, approbation des
eoxnples, nomination d'un membre du Comité.

Société dc Seronrs tfatapls des Ouvrlrrs
Rocker» de li» Maiiuteniioi» de la Compa¬
gnie Générale Transatlant que — MM les
sociétaires sont invués a assister a l'assemblée
générale qui aura lieu 1c samedi 24 courant, a
8 beures du soir, Gercle Franklin.

Société de Secours Mutnels I' « Fnion de
©ravilIe-Saintc-Houfiriiie. Dans sa reunion
génerale du <8janvier, 1' « Union » a procédé au
rencuvellement de son bureau comme suit :
Président d'honneur : M. Léon Meyer ; Prési¬
dent aelif : M.Aipbonse D fils ; Vice-présidents :
MM. René Hamel, Alpb nse Lenormand ; Treso-
rier : M. Geo ges Lnverge , Secrétaire : M Jules
Hom ; Trésoriers-adjoints : MM. Emile Allsin,
Georges Vallée ; Secrélaires-adjoints : Md Au-
gnste Parobour, Jules Lallemand ; Administra-
feurs : MM.Gaston Guiliemeite, Thêodore Renault
Gaston Lepitlier. Eugène Grace, Joseph Renault,
Gbaries Balelier ; Commission de controle : MM.
Luuovie Mallet, Robert Barq, Marcel Hemel ;
ïorte-drapeau : M.Raoul llélouis.

Enfant® du Dauphiné, du Lyonnais et de
la Savoie — Le banquet annuel de eelle So ié"é
aura Reu le dimancbe 25 janvier courant, a ö hi u-
res ei demie du soir, dans les salons de l'Hötei
Moderne, boulevard de Strasbourg.
Les inscriptions sont regies jusqu'au jendi 22,
<u siège social, 85, rue du Lycée, Café des Roses.

Les Prolétaires Prévoyante. — La rénnion
générale extraordinaire obligatoire aura lieu le
samedi 24 janvier a 8 h. 3/4 du soir, dans la salie
A ' -<iA#AiU a. ~

Unioa Fraternette. — MM. les membres du
bureau, administrateur et vérificateurs d.-s livres,
sont priés d'assistera la réunion du bureau qui
aura lieu demaiu 23 janvier, au siege social, llólel
de Ville, salie B, a 8 h. 1/2 du soir.

Burgos (Société dc secours mutuels). — Vendre-
fli 23janvier, Hotel de Ville, salie 11, a 9 heures,
réunion du bureau.
Les membres de ia Commission des fèles sont
priés d'assistera celte réunion.

Groupe AmJcal des Trompettea du Ha¬
vre. - Mil. les membres uu Buieau sont pries
d'assister a la réunion qui aura iieu demaiu joudi
22 courant, a 9 beures tres precises du soir, au
siége social.
Questions trés importantes. — Urgent.

§ulletin des (Sports
Football It li tj by

Vavre Athletic Club. — Plusieurs rencontres de
Cbampionnst ayant élé remises par suite de la ge¬
lee, la Commission de rugby de Haute-Normandie
s'est réunie a Rouen lunui soiret a reclilié comme
suit le caleudrier officiel :
25 janvier: HAC-TE, EAC-HRC;
4*' fevrier : HAC-EAC,HRG-SN;
8 février : TE HRC, SNEAC ;
15 février : TE-LAG.
L'éqnipe seconde des Touristes elbeuviens dé-
elaraiit forfait, l'équipe seconde du HAC ira di¬
manche procbam a Rouen disputer con¬
tre ie Stade normand (2) le matcb remis du 1 jan¬
vier.
L'équipe première du Club doyen jouera done
dimancbe prochain a Bléviile couire le team pre¬
mier des TE. Cette parite sera pour l'équipe ha-
vraise un excellent eutraïnement et permeitra de
mettre au point les diffé-entes lignrs avant l'ul-
lime rencontre du t" révrier eoture Evr- ux.
Les equipes seconden du HRCet d'E.roux joue-
ront en lever de rideau leur rencontre de enam-
pionnat.

Eoalliull-Aosoeialian
Ilavre-Aihletic-LMb. — Matches du dimanche «5
jauvier :
Equipe 1 contre Havre-Sporls (I), cbampionnat
de Haute Normandie, lemen du HS, a 2 h i/i.
Sont convoqué- : C-tvana h. Carré, Ta bot. Bony,
Hutchinson. Steinhauser.R eh-r. Lang Six, Thorel,
Duinent. — Reserves : Biiiekbudt. Mm.'er.
Equipe 11conire SAF Fecamp (1 , a Féeump.
Ktnilez vous pour ies joueurs suivanis, d man¬
che matin, a 9 h. 20, a la nare dc départ : Dran-
nourt, H Cavanugh, Bresciani, R Cavanauh A.
Richer, llal'ot, Hawes, Bequet, Beaulils, Miilet,
Lehêücy,Avril.
Ce maieh éiant le dernier entr-lnement avant
les rencontres déci-ives de ch mpionuat, tousles
joueurs sont priés d'étre pré-enls.
Eqmpe III conire S.4F Fécamp (2), terrain de
Sanvic, a une beure
Sont convoquês : Mériel, Deconpman, Moch,
Bruce, Wiliy, Lecccur, Giaviere. Borgnet, Stem-
powski, Brindeau. Mevel, Levesque.
Equipe 4 conire Saini-Romain AG 1, a Saint-Ro-
msiu. Rendezvous pour les jours suivimts 6
2 h. 45 (train de 43 h. 3), a la gare de départ :
Dicqu'-mare Lherm tle, M. Cavanagh, Bruwn,
Biicbard. Gibon, Osswald, Beaugeard, Lafon, Du-
boc, Bouwsel, ^enohle.
Equipe 5 contre A3 Harfleuraise 3, ö Ilarfleur.
Rendez-vous pour les joueurs suivants a une
beure, nu kiosque de l'Hötei de Ville :
Boudin, Noe). Cotelle, Digeon, Dumont, Do-
Inuaye. Jouen, M rieult, Bi icka, Lucas, Richard,
Gaveng.
L'ASH est priée d'envoyer un jnueur A la sta¬
tion de l'Eglise d'Harfl ur vers 1 h 30
Equipe 6 bemande match sur son terrain.
Sont convoquês : De<arnare, Doubt- 1, Lang,
JPanniot, PnumPtle, Parrain, Cognard, Grolsier,
Quoniam. Leroy. Vatinel, Collard.
L s résuitats d'-vrout éire déposés a Ia fin de
la jouruée, au siege social de la section.

Championnat de Haute-Normandie
H -S. contre 11. A. C.

Terrain du H -S., A 2 h. 30, Dimancho
Le maich retour des cbampionnats enire Ips
dt ux clubs locaux se jouera dimancho procbain
sur ie terrain du Havre-Sports a sanvic.
Nous donnerons piocbaioemeni tons les ren-
seignements nécessaires sur cette partie sensa-
tionneile.

Association Sportive Frédéric-Bellanqer. Jeudi
22 janvier, chez Mme Puguot, réunion de Ia Com¬
mission de football.

Patronage Laïque de Gravtlle.— Ce soir, réunion
Cbez M. Lucas, pour Ia section des sp>ris.
Sont convoquês a 8 b. 4/2 : M. Lucas. -Confais,
Boiné, Biard fréies, Di-merier, Talbot, Deschfi ps,
Auzou, Moisson, Houel A l.emaistre, Leiiier, Ro¬
bin. Ano hr r, Teopoi, Biondet, Lecop, Lenig, De-
Vèder, Gillet freres. Cnrris, Confnis
Questions diverses. Formation de la t"etde la
2« equipe pour les coupes. Paiement des cotiss-
tions et de l'assurance.

F. S. F. S. A.
Commission de Football Association
Réunion du 20 janvier 1914 : Bourisse, Bidaux,
Pottier, Lemaitre, Hervé.
Match da 4ajhsv-ksi'IMi. —'Usl' b 'I FLG.4 a 0.
Homologation des matches du i8 janvier
2' série : PLG contre ASFB, remis fin calendrier
pour cause de terrain imornticable ; USF contre
SAFF, tal; CHSAbat SH, 6 a 0. Ex. JSil.
3" séria : ASFB bat PLG f riait ; CHSA bat ASII
forfait, USF bal SAFF, t a 0. Ex JSH
Matches du 25 janvier 1914 (watches du 26 10-13)
2» serie, 2 h. 30 : ASFB coturo CHSA. aibilre
Toyl r ; ASH c ntre SSH, arbilre Lecoq. Ex USF.
3« série, 2 b.30 : CHSAconire ASFB. urbite Bi¬
daux; JSH contre ASH forfait de la JSH. Ex USF
4« séiie, 2 b. 30 : Finale du groupe ASA conire
CHSA, arbitre Brun.
La commission rappelle que les engagements
pour la coupe du Havre i5 francs par équipe) se-
ront clos le 25 janvier 1914.
La commission inforrne les clubs qu'elle revolt
dès maintenant les engagements pour i s coupes,
2° série, 4 fr., 3=série. 3 fr., 4« série, 2 fr., 5» sé¬
rie, engagements gratuit.

ïir
Patronage Laïque Havrais. — Classement ac-
tuel au concours réservé a la section du UAM:
i»' Série : 1", Heriche, 48 points ; 2«, Lebiond,
47 ; 3", Levasseur, Laviec et R. Gonfreville, 45 ;
8", Viercy, Lange, Aven- I, Lepetit, Lois -au, Leroy
et Quinot, 45 ; 12».D -iettang a. Duboc, Lesaoult
el B. Duboc, 44 ; ;6«, Dumouchel, Godot, Bau-
meister et Fouque, 43, elc.
2«Série : 1", Le Gac, 44 points; 2% Bienvenn,
43 ; 3". Lebrun, S^ry et Piedfort, 42 ; 6», Vincent
et Rauch, 41 ; ae. Riout et Sorel. 40, etc.
Les piimes altribuees chaque dimanche Ala plus
bede balie onl éte gagnees oix qu itre deruières
séances, par Baumeister, Fouque, Quinot et Bru-
menL

PRONOSTICS ~)E LA PRESSE

Viocennca, ïï Jnnviev

Paris-Sport .
La Libertè. . .
La Patrie...

Paris-Sport.
La Ltberté . .
La Patrie...

PRIX DE B-YEUX
. Ktnva, Jitumir.
. Khiva, Jitomir.
. Koe r, Keniurky.
PRIX DE FALAISE
. Lang K'-p Kaoiin (V.).
. Lang K. p, Krolin (V.)
. Kinsacaise, Kubile.

PRIX DE POAiT-L'ÉVÊrjUE
Paris-Sport. ... Hercule, Hanimorless.
La Libertè Hercule, Himmerless.
La Patrie Hercule, Inrndi

P IX DE VIRE
Paris-Spart King of Huuaudièfos, Juanila.
La Lib" té Ki g of Hunaudières, Juan'ta.
La Patrie King of Hunaudières, Promenade

PRIX DE CIIATËL GL'VOX
Paris-Sport lios. Iowa.
La Libeité ïris, Iowa.
La Paine Juvigny, Jein Bart

PRIX DE GERKOTS
Paris-Sport Kaolin. Kara Sou.
La Libertè....... Kaolin, Kara Sou.
La Patrie K-rlilon, Kara Sou.

PRIX DE LIS1EUX
Paris-Sport Iugra e, Imberbe.
La Libertè Ingrate. Imberbe.
La Patrie Imberbe, Ingrate.

TRIBÜNAUX
TribaaalCorrectionnslduHavrs
Audience du St janvier 1914

Présidence de M. Tassard, vice-president
IL VOULAIT DRESSER lES AGENTS
C'est du nouimé Louis Le Dan, 19 ans,
jounialier, qu'il s'agit.
Ce prévenu reucontr it le 18 janvier der¬
nier l'agent Ramait ; ïl le saisissait alors p r
les épaules et lui envoyait un coup de têie
en disant :
« C'est com roe eela qn'on les dress9. »
Mais l'agent, lui, ent la prétentionde dres¬
ser Le Dan et, aussiiöt, ii l'amena au pete,
non saus s'être heurió d'aiileurs k la plus
vivo rebellion.
Le Dan fera un mnis de prison.

QUELQUESVOLS
A tont seigneur, tont honoeur.
Voi.u pour la troisiènae fois, cette semai-
ne, Mme Vve Goï •. Goinme hier eüe est ac-
compagnee do la HlIe Marion. Mais a leurs
cötés se trouvent deux aotres incalpés Fer-
nand Simenel, 18 ans, et William Gapion,
18 ans. M. G 'ie Ills devrau égaleraent se
trouver sur le banc des prévenus, maïs il
n'a pas jugé utile de quitter ses occupations
pour si peu de chose.
Gomme toujoors it s'agit de vols de ebton
com mis le 25 et le 27 décembfe dernier sur
les quais au prejudice de la maisoa Bi own
et Corblet.
Mme Coïc jure ses grands dieux qu'eüe n'y
est p »ur rien. Mile Marion fait chorus.
G-pendant cette fois ce sera quatre mois
pour la femme Coïc et trois mois pour la
fide Marion, un mois par dei'aut pour le
jeune Goïc.
Quant a Simene! et Capron leur cnlpabi-
lite n'e st pas etablie, its sont acqeittés.
— Maurice Luison, 19 ans, et Georges Ger-
vai.s 17 ans, ont fait le 11 janvier demi r
une petite provision de charbon a mêtne ies
tas deposes sur >e quai Colbert.
II leur en ccütua un mots de prison éi
chacun.
— Alexandre Ilermel, lui, n'est pas un
cambrioieur ordinaire. Après avoir pénétró
par effraction dans un chalet situe a Etretat
et apparteaant è M. Audinet, architecte k
Paris, i! se retirait emportant senlement. ..
une couverture en lame etdenx taies d'oreil-
lers ! Son cambrmlage était si discret que la
gardienne du chalet, qui s'était aperc'ieque
la porie avait ete ouverte, n'avait même pa3
constaté le vol, Ilermel ayant eu soin de re-
faire le lit après avoir enievé ia couverture,
Et c'est seulement au moment oü il cher-
chaita écouler les produits de son larcinque
le volenr fut pincé.
Coüt : quatre mois de prison,
r\afrtnoaim • Ma
UNë ÜUIflLSTIQUÈ QUI KE S'ESNUIE PAS
Mile Alice Pigny, 14 ans et demi, a le ca-
racière gai Elle ne dédaigne pas de temps a
autres de faire une bonne partie avec quel-
ques camarades. Et cVst ainsi qu'il y a quel-
que temps — vers le 16 dócerobre dernier —
on pouvait la voir, se livrant k de multiples
depenses en compagnie des jeunes Jules L...,
17 ans ; V M. .., IS aas et demi; Juiien M...,
16 ans et demi.
Les tmis jeunes gens et leur compagne
n'en étaient pas a se reluserle moindre piai-
sir. Alice Pigny avait en effet sur elle une
sorame de prés de 110 francs ! II n'y avait
done pas è se gêner. Hé'as tout k une fin 1
Ei si les trois garcons s'en tirent avecqun.ze
jours de prison mitigés par le sursis, Alice
Pigoy, elle, pourra rnéditer en maison de
correction jusqu'ct 18 ans sur les tristes con-
séquences de ceite petite partie de plaisir.
Et cela paree que les cent dix bancs pro-
venaieut d'une som me quo Ia palronne
d'Alice Pigoy, Mile G..., Ini avait remise
dans ie but de payer une traite, laqueile
trai'e fut par la suite protestée.
Defi ns< urs : Ma Coty pour ia fille Pigny,
M« Lteury pour L...

CATCHASCATCHCAS?
C'est sans doute la lotte libre qni était l'ob-
j»t du déli que lancèrent, le 30 novcmbre
1913, les incnipés Francois Renaux, seize
aus, et René Dussanx, dix-sept ans, au plui-
gnant. Jean Gras, dix-huit ans, dans le debit
Le G' ff', situé, 60, rue d'Arcole.
Ti'iijours est-ii que Gras, qui ne se sentait
aucorie disposition pour ce genre de sport,
ne releva pas le défi.
« La luite ne Ini va pas, pensèrent les deux
camarades, la boxe lui conviendra peut êae
mieux. » -
El è peine Cras éfait-il sorti dn café, qn'il
recevait deux formidables coups de poing,
dont l'nn, atteignant un furonele qu'il avait
au con, le fit abondammeut saigner, au point
qu'on crut un moment que la victime de

2$ Janvier ls>i4
I agression avait regu un coup de cou-
éstnois dé prison è chaque inculpé. Telle
afta»lationquo le Tribunal donne étcette

ParceüH HOTEINDÉLICAT
mbcre, s.l'avait vu dans la plus noire
seizeans, tbri, le jeune Blanche, age de
grand de coè son camarade Marcel Le-
L grand Ie -a-chez lui. —Le lendemain,
francs. rciait en lui volant dix
C'est sou prei.
lèvement n'est parolet tout espoir de re-
i'acquitte-t-i! comirdu. Aussi la Tribunal
nement et déclare-t yant agi sans riisoer-
Gomitéde defensejitu'il sera remis an

Nos Etablissements de Crédit sont indécis. I.s
Banque de Paris termine a 1.616, le Gomptoir
d'Escomplé a 1,050, le Crédit Foncier a 866, le
Crédit Lyonnais a 1,892 et ia Société générale
a 813.
Dans le groupe des Chemins francais, l Est fai-
blit a 915 et l'Orléans a 1,332.
Le Rio-Tinto reperd un peu de terrain 4 1,738. ÈÈÊÊ^
AUX MÉMN OS

f Petils MEUB1.ES do Fanlaisie-i
Le PLUS GR IND CIIOIX
Lps PI.Ï1S BAS PRIX A

justice. '".yfants traduits en

KOSCONSUL^,0fiS
hl. H. 132. — TSchez d'obten
Ioyer au Bureau de luenfaisance.n secours de
Un fum ur. —Non, mais c'est to»
tab .e francais. si c'est du
C. J. 300. — Nous ne croyons pa.
Ctcs conaidé é cotnrne ayant fait un nour vous
gement d'un an. Vous pouvez toujours enga-
ün Cauviliais. — Quant vous avez élé iiyer'
la clinique, le docteur a cru ceitainemen# a
vous étiez indigent. Or vous ê'es établi a ye
compte et certain' ment il l'a appris. Vous de1
payer
A L. 17. — !• oui vous pouvez encore

CERBMIftilBRlilOIAIiE
Sanvic

Cerole Artistiqae. — La proebaine matlnée dan- j
sn "te aura li,*u ie dimanche 8 février, 4 ^ b. 1/2.
gl"' des Fètes, rue Victor-Hugo.
Comme chaque année, ce groupement orgam
sera duns le courant de Mars un grand bal de mui
psré-et travesti, avec concours de costumes ainsi
qu'une malinée avec concours d'enfants costumés.
Nous reviendrons sous peu sur cet e lete de fa¬
milie qui est appelée a obtenir un gros succös.
Souscrlption publ'que au profit da Bureau de
bienfaisancs (i™Liste).
MM.A Marc, \Y. Langslaff, V<. Hayn.C. G.F.T.,

ajourné ; 2° nous ne pouvons vous renseigner 4
ce sujet, voyez lo bureau de recrutoment rue de
Phalsbourg.
O W. 5231. — Si le juge de paix vous a ac-
cordó des delais, le propriétaire doii les respec¬
ter. Si vous n'êtes plus sa locataire, il ne peut
ons faire saisir les meubles de la personne cbez
qui vous vous trouvez.
A . M. S. — Le déiail des frais de l'huïssier ne
me par»it pas exagéré. Pour Fauire affaire vous
avez eu tort de ne pas vous déranger. jê vous
conseille d'aller a la proebaine audience pour
Lquelle vous êtes convoquee et de fou-njr vos
explications, sans quoi vous ailez ëtre eoniumngg
par défaut.
Verr er ie 137. — Si vous avez signó le ba»
vous fiies responsahle. Si vous n'avez pas signé,
vous ét- s responsable si vous «cceptez la suc¬
cession. De toule L con, voire gendre est res¬
ponsable.
Sarali — Cela depend des incidents qui ponr-
ronl surgir a i'occasioi) do voire, procés. Mais ce
sera su minimum 6u<>francs, a moins qua votro
uiari ne se dólende pas.
Jules 239. — 1»Vous pouvez divorcer ; 2»C'est
une question d'appréciation do la part du Tribu¬
nal. Non, si le divorce est prononcê a bps torts et
s'il n'y a pas d'enfanls ; 4° Elle peut demander la
liquidation de la communauié Cela dépend do
la composition de son apport. (En principe par-
tage des biens mobiliers par moitié). Jo suppose
que vous n'avez pas de conlrat de manage.
Cadro. — Prcnons reaseignements. Réponse
dimancbe.
E. o F., Sanvie. —Oui, falies un testament
olographe sur papier timbré a 60 centimes.
IF. P. Barrière d'Or.— Oui, il n'est pas néces¬
saire d'aller cbez ua nolaire, vous n'avez qu'4
écrire votre tesiament sur une feuilie de papier
timbre a 0 fr. 60 Le testament doit ètre entière-
ment écrit, daté et signé de votre Jmain. 11doit
être remis au présideut du Tribunal Civil dès le
décès du lestateur.
li faut quo vous et votre femme fassiez cbacun
un tesiament.
F. E. A. 132. — Vous devez payer comme
ohbgatoiie jusqu'au jour oü vous avez commen
cé a gngner plus de 3.U00francs ou, ce qui serait
preferable, qu'a la daie anniversaire de votre
naissance.
Vous pouvez coDlinuer comme facultatif. mals
il faut vous presenter a Ia mairie pour réclaraer
voire inscription en apportant un certificat patro-
nal affirmant que vous gagntz 3,0^0 francs et
moins de S.uoo francs,
qiff voits séroïir necesèïireSi: "
Yurre leirarws sera t/a-luareo aulv«ut Iö~"plu» ou
moins detemps que vous aurez élé dros l'une ou
l'autre categorie Elle sera, trés approximative-
ment, de 23 francs par an.
L. C. Pas. — II est certain que si le robinet
est enmmun, il est loisibie au propriétaire de faire
la répi.rliiion des frais de consoimnauon selon
qu'il le juge cunvenable. II serait logique que
celte réparlilion fut faite soit au prorota des occu¬
pants, soit au proraia de l'importance des locaux.
I' n'y a pas de reglement qui puisse trancher
Coite question. C'est aux locataires de défendre
leurs intéréts prés du propriétaire.
Les demandes doivent être adressées è
la Rédaction.
L'eaveloppo doit porter la mention: Consul¬
tations.
NOTA. — Nous prions nos lecteurs d'être
trés détciillés dans leurs demandes de consul¬
tations et surtout de ne jamais se placer k
un point de vue abstrait. Parexemple au Iieu de
dire : « Une personne dans tel cas peut-elle
faire ceci ou celk ? » dire : « Je suis dans tel
cas. II s'est produit ceci ou celk. etc. v.
Pour les demandes relatives aux locations, il
faut préciser les points suivants : la Y-a-t-il eu
un bail écrit 7— 2° Quelles sont les conditions
du bail 7 — 3° Le bail a-t-il été fait en double?
4o S'il n'y a pas de bail écrit, quel est l'impor-
tance des lieuy loués 7— 5° Quel est le mode
de paiement des loyers 7— 6" Quelle est la date
de l'entrée en jouissance ?

chacun40fr.MM.G Vavasseur, Latham
M.Fr A. Jung, 3 1fr.
M, H.Gónestal, Mmes Dollus, Leche valuer, Chs-
2a ff.
mi. luies Siegfried. G Boivin P. Léger, Albert
r 'j.el , J. G., M. ct Mme E. Raont-Duval.
,:™". Sc!in, M. e Mme Jules Roederer,
20 fr abgRutl, Mmes Avril, Lenoble,

o nrinrteau, J. Balière, A. Grandcamps
O. JjePtröI»,-, ir Vknnrncrfi ilfpITlftn! . P^ül GUll

AMÉMËÉS
Convalescents, Sttrmenês,
Nenrasthênlques,

Vieillards, Dyspeptiques .
Si vous voulez recouvrer vosforces perducs,
mettez-vous au régime du délicieux

PHOSCAO
(Ancien Phospho-Cacao)

Le plus exquis des déjeuners
Le plus puissant

des reconstituanta
EPS! GRATUITD'UHEISITE B'ESSM

ADMINISTRATION 1
9, rue Fi'édéric-Bastiat - Paris
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Le marchê s'est morttrê moins ferme que les
jours prêcédents et les affaires om été trés ré-
dnies.
Notre 3 0/0 fléchit 4 85 80.
Les fonds d'Elats étrangers son* irréguliers :
l'Exterieure espagnole cole 89 47, l'Ualien 9 80,
le Turc 83 07 et leSerbe 80 10. Les emprunts rus-
ses s'inscrivent en baisse : le 3 0/0 t89t a 75 30.
le 18234 "3 30, le 5 0 0 1906a 103, le 41/2 19o9
4 97 43 et le Consolidó a 90 75.

, "vod. DPinouiin, usuviu, ram.-, j^an
Napp, M.et M,,, ^ Génestal, Mmes de Heyder,
Ed. benn, Delaroi,,, -p. Ssntijie!, Fréd. do Co
ninck. Léon Reeo.'rer j de C»/»inck, G. Lerch,
Wolff-Tbiorry, F. Samlet, Ed.Bouli-.nger, Doublet,
Moe Faofé, Pompes tunènres génèiaog) Bières
Paillette, Bières Ouest, cbacun 10 fr.
Mme Diloze.8 fr.
.MM. P. Cornet, J. Martin, A. Martin, II. Louve»,
v i'puclin. Delaaoö. Garpentier, Ch. Descbamps,
([ Se, Th Friboulet. Parev, Mireberon, A. Sa-
' 'v yJPetit, E. Mathf, Cadorfo, Darbè, Cb Mail-
lara, th-«urI!ont, R.AUvray et C", uocieur rarrur,
Maunouiy(0diaux Am chandelier, bower, H.Au-
"""" G^,ï n' . ' , "'ard, A. Davoult et C", E Godefroy
f. h' , «f P'tfots, II. Postel, Et Dennis, A.Board et fils, 4,retl H Cebais, L. Gamus, Boju,
r Jfc8i ^ilnl*Prc' *-métais, Piquet, R. Grousrd, Pé
lichel, II. Legrand, o gaudry, G. Mouron, E. Gos-
relin, A. Durecu, E- t ecoquierre, P. Dnsuet, J.
P ret, Cameau, A. Fo,rnier Lamy, Lefranqois,
Marquet, Rig«ud, Tamat,* Les Fiis de Ch. Fau-
quet, E. De champs, DiepL(j,jIe y. Guillemsrd,
Mmes Deuens, veuve IL Tes,ier' Ernest Thieul-
lent, veuve Recher, veuve Dej,mnro a Winsiow,
Thi el, Leprettre, L'Energie Lu-ctrique, chacun
8 fr.
Mme Engler, 4 fr.
MM.Scbell, Desmonts, II. Fournier, p. Lachè-
vre, E. G., L. Lefèvre, Lebret, P Lebexoe, L.
Biondel. Lefèvre, F. Dubosq, H. Miebei, V. A. G.,
Aug. Michel. Thomas, Maison du Bon Pasteur, un
anonyme, cbacuu 3 fr.
MM.Bergeron, Oursel, R. Lecomte. P. Le Tour¬
neer, Hébert, A Delamare, L. Lavenu. F., Vigne-
rot, A Eude, Gauvain, Lenormand, 11. Deiahou-
loire, R Dubosq, H, L., A. Legrand, Lemarchand,
Deffis. Baloren, Denise, E. G. G., Mercier.Mont-
fort, Biot, Yves et Jean, Dette, Jean et André,
Fourré, Paumier, Parade, G Lefèvre, G. llamoa,
Leperehey. Houyère, Deloucbe, Beauvais.Laignel,
Guidi, R. Sémel, Marie N. N, Levêque, E. La-
ebèvre, Taillehois, Revet, G. Simenel, L. Grantlin,
E Durand, E. Frémont, Lemière, Vern, Laviile,
Quitard, Mmes Ghéron. veuve Vautipr.veuve Hau-
cnecorne, veuve Loison, veuve Bardm, veuve Du-
bols, veuve F6"on, Blondel-Ltcordier, 2 anony
mp.ss ?<jTtiot,Legrand, chacun 1 fr. 80.
M.Greignou, 1 anonyme, cbacun 1 fr. 25.
-mm. rPo,rort»,o. vann, li. uumeSDH, exioeuii,
Neubart Cbéradam, A. de Ridder, Br-nville. Dres¬
ser, Caillard, Grégoire, H. Golombel, Brousse, An-
que1.il, Louis Edouard, Sautrel. Pariset, Doudard,
Suzanne, Caumont, Gourtois, Touchard, Gohébel,
Vaneur, Datin, Fournis, Billard, M. R., Pierre,
Mutrelle, Galban. Harel, Besson, Gardye, Trehec,
Ch. Malandain, Gallet, Savalle, P. Dumont, Ilaus-
lête, L. Frémont, Le Hénaff, Lavenu, Fagot, G.
Gosset, A. Hervieu, Leearpentier, Gille. J. Malö-
tras, Lemaisire, Dr-tarue, Monssel, Bonllancy, Le
Bail, Delonne, Léger, Gillot, Junca, Oauge MM.V.,
Forest, J. Hervieu, Herfroy, Renault, Mihet, Au-
bourg, Lebrun. Iioulier, II. Dcscbamps. Gouay,
Ilt-nniaux, Mmes veuve Hautot, veuve Votier,
veuve Dessolle, veuve Cressent, veuve Fontaine,
Mles Georgette Delarue, Marie et Irène, Simonne
Jumel, 13 Anonymes, chacun 1 franc.
2 Anonymes, chacun 0 fr. 75.
Anonyme H . 0 fr. tO
MM.Allory, X., Catelain, Ferment, Nenhart, J.M.,
Gandon, Durand, Colebe, Duf. ur, Décholle, Morel,
André, Musard, Guillot, Paliois, Audren, Foliet,
Ri»ber, Lamy, Resse, B«udet, Garpentier, F. P ,
Lef bvre, G. D., Léost M. Maihieu W cart,Coquil,
A. Muller, BéDéville. X., Demo chy, Go'douen,
0. R., Piéplu, Delannoy, Le Guen. Prieur, G.
Follel, Talbot, Leberlhier, Dubreuil, Goupil, Canu,
R ger, Brulin, P. Roignanf, Mile Marthe Bouvry,
25 . nenymes, chacun 0,50.
MM.Le Gallais, Le Comte, 2 anonymes, cba¬
cun 0,30.
MM R. Danger, Bertant, Madee, Bartin. Regnier,
Bonissent, X., Toncetot, Sence, 6 anonymes, cba¬
cun 0,25.
La Compagnie Enropéenne du Gaz, 60 bons de
1/2 hectolitre de coke.
M. Drieu, 10 bons de 5 kil de pommes de terre.
M. Vimont, 5 bons de 1/2 kil. de viande.

Total de la 1" liste F. 1.598 58

Etat chit. — Nnissavces. — Du 8 janvier :
Robert Teissére, rue de Ia Mare anx-Clercs, 15 ;
Jeanne Meinerad, rue Gambeita, 66. — Du 6 :
Marcelle Hérouard, rue du Havre, 32. Du 8 :
Roger Gastauer, rue Edmond Bnullanger, 31. —
Du 11 : Marie Banvil'e, rue de l'Orobeiinat. —Du
13 : Lucienne Jacqueline, rue Edmond-Boullan-
g«r, 40 — Du 14 : Roger Bertin, rue Bossière.
Promesses de manages. — Du 3 janvier :
Gaston Forest, journalier, rue de Belfort, et An-
gèie Henry, sans profession, rue de S'iniQuec-
tin ; Gaston Perdriel, jnrdinier, rue de la itepu-
blique, 88, et Angélina David, sans piofession, a

Saicte-Adresse, rue du Manoir, 41 ; Georges
Bouel, novigttteur, rue Viob tte, 17 bis, et Alice
Gandon, couturièro, rue Violette, to. - Du 10:
Marcel Leboucher, téiégraphisle, rue Thiers, 1»,
et Marguerite Chassot, domesiiquo, au Havre, rue
rip NpnslriP 2^
Décès. - Du 2 janvier : Caroline Bénard, veuve
Galimand, 88 ans. sans profe sion, rue Feux-I-su¬
re, 31 ; Eugène Fondimare, 35 ms, g irde-maga-
sin rue de T<.ul. 8. - Du 3 : Rose Levasseur, C8
ans, sans profession, rue Massenet, 3. - Da b.
Arséne Lavenu, 37 ans, voilier, rue Edm -Dm -
laneer 1. — Du 7 : Maria Caufouner, veuvo Pa.-
tard 73 ans, sans profession, rue Edmon -B'Uil-
lan<rer, 36 - Du 8 : Maria Dlondel, veuve Ueusai,
7-2tins, sans profession, rue Cesaire-Oursel, 1U.
— Du 9 : Albert Tribout. 61 ans, employé de com¬
merce, ruo du Havre. 47. — Du tl Mane Lam¬
bert. veuve Fidelin, 87 ans, blanchisseuse, ruo
Nareisse Dórouvois, to. — Dn »a : Yvea Bonnot,
63 ans, cocher, rue Garibaldi, 23. — Du 15 : Va¬
lentine Besson, épouse Dupuis, 36 ans, sans pro¬
fession, rue Césaire Qurrel, 33.

Harfleup
Anciens Elèoes de t'Ecole laïqae. — Dans Ia dcr-
niere asremblée générale, le grand bal offert par
l'Amicale pour ses membres actifs et honoraires
a été fixé au samedi 31 jaDVier a 9 heures du soir,
salie des föles. II est rappelé aux membres actifs
que, pour avoir droit a l'enirée, ils devreni ati
moins avoir effectué le paiement des 2/3 de leurs
cotisations. ^ , , , ....
Pour tes oersonnes en dehors de la Soeiete, te
prix fixé est do 1 franc pour cavalier seul ou da¬
me seule. . „
I fr. 50 pour un cavalier accompsgnó d'una
dame et 1 fr. 30 pour deux dames.
Les lettres d'invitation aeront exigées 4 l'entrée.
II est rappelé aux sociétaires desirant suivre les
cours de preparation militaire de se faire tnscrire
dans le plus bref dólai, los cours devant comman-
cer jeudi prochain.
Coüt : 3 francs description et 1 fr. 50 par mois.
Sont convoquês pour suivre ces cours jeudi
procbain 22 ccuranl, a 8 h. 1/2 du soir a l'écolo :
MM.Louis Lebaillif, J. Dumas, Pelletier, Lacbèvre,
M. Leprevost, Jean Lefèvre.
Réunion du bureau jeudi 29 janvier procbain.

Troupes. — ün bataillon du 126*régiment d'In-
fanterie, en garnison au fort de Tourn<-ville. évo-
luaff mardije^r d'p^fleu^
tan Is de cette dernlère ville.
. Le bat.aillon est reparti mercredi matin, vers
[ O 11. 90.

Sa!nt-Romaln-de-Co!bosc
Accident. —Marcel Roquigiiy, figéde 6 ans, de-
meurant chez ses parenD, horticulteurs, rue Syl-
vesire-Dumenil, s'est blessê sérieusement. diman¬
cbe dernier 18 janvier, vers 2 h. 1/2 du soir.
11jouait auprés de la pépiniére de son père,
quand en courant après sa recur, il lit une cliula
qui lui occosionna une fracture du tras gauche a
aeax endroits.
M Fidel, médecin a Salni-Romain-de-Colbosc lu'
a donné les premiers soins et l'a envoyé au Havrt
pour élre radiographié.

Graimbouvlüe
Mouvement de la population. — Naissances 13. -
Décès 6. —Manages 5.

Salnt-Eusfache-la-Forêt
Un Bèbê mort d-:s suites de brdlarss. —MmePer
ehet, menas ere a Saini-Eustache-ia-Forêt, avait ec
nourrice un peilt gai son de dix-sept mois, l'en-
fant de Mme Leelére, ouvrière d'usine a Saint-
Jean-de la-Neuville.
Samedi dernier, vers onze beures du matin, Ie
jeune Leclère était assis sur uu petit banc, dans
la cuisine, et se chauffail au poö'e sur iequel était
une casserole pleine d'eau bouibaote. Le plu?
jeune enfant de Mme Perchet était dans son ber¬
ceau et sa petite fille Marie, ü-iée de quatre ans,
était montée sur une chaise et berpait son petiS
fré e pendant que, assise un peu plus loin, Mme
Perchet changeait de linge un autre de ses en-
fants.
La petite Marie », on ne salt comment, fail tom-
ber la chaise sur laqne'le elle était montée. Ins-
tinctiveaient, elle a voulu se raliraper au berceau
qu'elle a fait tomber sur la casserole pleine d'eau
bouillante qui se trouvait sur le poêle.
Celte casserole est elle même tombée 4 lerre e»
1'eau bouillante a jailli sur lo jeune Leclère qui
était assis sur son banc et l'a atrocement brülo a
la tête lo dos et la poitrine.
Mnie Perchet s'est iramédiatement empressée
auprés du bambin, l'a désbabillé et frictionuó avec
de la fécule de pommede terre, puis Mme Leclère
élant arrivée. on fit mander le docteur Descbamps,
de Bolbec. Celui-ci est venu donner des soins au
pauvre petit ; mais tout fut inutile et, après
d'atroces souffrances, le m -lheureux enfant est
mort des suites do ses brülures dans la malinée
de dimanche.
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TROISIEME PARTIE
Autoui d'un Berceau

Le président. — Quoi ?
R. —Uu grand chef, uu officier, qui pas-
sait.
Le président. — Eh bien ?
R. — Ce chef aurait donné l'ordre è Ia
sentinelie de tirer. . .
Un « oh ! » de révolte remua Ia salie,
comme une houle.
Sans y faire attention cette fois, le prési¬
dent demanda :
— Vous a-t-on dit le nom de eet officier ?
— C'était un prince... Comment déjè ?...
Un de ces noms de la-bas, en off... Obiroff...
Amiroff. . . Ah ! et Boris. . . J'y suis main¬
tenant : Boris Omiroff.
— Merci, Madame. Vous pouvez vous re-
tirer, dit ie président.
Le surlendemain, après le réquisitoire et
les plaidoiries, le jury s'enrerma dans sa
salie de délibérations oü il resta plus de
deux heures.
IIeureviutjourdéclarernoncoupables

Tatiane Kachintzeff, Iiaterine Risslaya, et
Wladimir, l'illuminé.
Des appiaudissements retentirent.
Mais ils se changèrent en murmures
quand le chef du jury proclama la culpabi-
lité de Pierre Marowsky, complice dans la
fabrication des bombes et la préparation
d'un assassinat. Avec indifference, on
écouta ia même phrase appliquée a Toulé-
nine, l'absent.
Chacun d'eux — Toulénine par coutu-
mace — fut condamné a cinq ans de réclu-
sion
Et les belles dames, en sortant, tiraienl
du petit sac d'or ou de perles un minuscule
mouchoir. Car le dernier spectacle était
celui de Tatiane pjenant dans ses deux
mains les mains de son flancé, et, échan-
geant avec lui un regard que les tendres
spectatriees iinaginaient ruisselant de for¬
mes, foute d'en pouvoir diseerner ia flamine
héroique, la merveilleuse énergie.

VI
UNE CONFESSION

Com-— Anna Louboff !. .. Toi !.
ment !. . . Je te retrouve ici I. . .
Tatiane Kachintzeff, sortant libre de Ia
salie des assises, entre ses deux compa¬
gnons d'acquittement, Wladimir et Kate-
rine, venait de sentir une main se poser
sur son bras. f~-- -
Unejeune femme assez élégamment vê-
tue fixait sur elle ses yeux bleus, clairs et
tristes, pleins d'uue prière ardente et de
timidité.
Commeelle ne disait rien, mettant toute
l'éloquence de sou coeur daus ce regard,
Tatiaue reprit ;

— Merci d'être venue,
— Ton fianeé. . . murmura enfin la jeune
femme. Ce pauvre Marowsky. . . Quel mal¬
heur 1. . .
— Tais-toi ! ordonna Mile Kachintzeff en
se raidissant.
La l'oule les entourait, les pressait. Une
curiosité avide s'acharnait autour de ces
étrangers. Mais nul effluve de sympathie ne
venait a eux, malgré les acclamations sa-
luant le verdict de non-culpabilité.
Parmi ceux-la mêmes dont ies mains res-
taieut chaudes de l'impulsif applaudis.se-
ment, nul ne souhailait de se compromettre
avec des nihi listes.
La jeuuesse de ceux-ci, leur dévoue-
ment réciproque, le manque de preuves
contre eux, les cruelles provocations qui
les incitèrent è la vengeance pouvaient at-
tendrir momentanément un public senti¬
mental.
Mais, de ce public, dont les groupes s'at-
tardaient pour les dévisager, une seule
main se tendit, s'offrit, celle d'une compa-
triote, que Tatiane reconnut avec surprise :
Anna Louboff.
— Sortons... Allons-nous-en. . . dit im-
périeusement Mile Kachintzeff, qui. désor-
mais, semblait prendre le commandement
de la petite troupe, si réduite. Tu viens
avec nous, Anna, n'est-ce pas ?
— Oh ! oui. J'ai tant besoin de te parler,
Tanioucha 1
Un léger tressaillementagita l'étudiante.
Ses yeux se mouillèrent.lls étaient si rares,
ceux qui l'appelaient encore par le diminu-
tif de son nom de baptême, comme lors-
qu'elle était enfant, a Pétersbourg. Et main-
teaantque sonflancé,était séoaréd'elle

pour cinq ans, qui done Ia nommerait en¬
core « Tanioucha », hors la pauvre Kate-
rine, et quelquj ancienne amie, retrouvée
par hasard, comme celle qui se hütait a son
cöté, pour sortir du Palais de Justice.
Ils s'en allèrent tous les quatre par le
boulevard Saint-Michel, s'aeheminant vers
le haut de la rue Saint-Jacques oil Tatiane
partageait une chambre avec Katerine et
deux autres étudiantes.
L'air était humide, et d'un noir si pro-
fond que l'éelat des bees Auer et des lam-
pes électriquess'y ternissait.embrumé d'un
halo. Les pieds collaient au pavé gras.
Anna Louboffdit :
— Vous devez être exténués. Faites-moi
Ie plaisir d'accepter quelque chose, dans un
café.
Ils refusèrent. Elle insista :
— Une boisson chaude : du thé avec du
citron, comme chez nous.
— Oh 1 non, protesta Mile Kachintzeff.
J'ai héle de rentrer. Pensez. .. Je n'ai pas
vu notre chambre depuis quatre mois !Mais,
puisque tu as la bonté, Anna, nous achète-
rons ce qu'il faut en route, et nous ferons
notre thé fo-bas.
Son amie entra dans un magasin de co¬
mestibles, puis ressortit les mains pleines
de paquets, dont les trois autres se distri—
buèrent la charge.
A cóté d'eux, la nouvelle venue parais-
sait riche.
Vêtue d'un joli costume tailleur, avec
une fourrure sur les épaules, les mains
dans un manchon, coiffée d'un grand cha-
peau de velours noir, sous Iequel ses che-
veux sombres descendaient en deux ban¬
deaux r* "la nu qo"er «aw

chignon bas, elle avait presque Pair d'une
Parisienne : gentille bourgeoise, cocotte
prévoyante, ou « première » de grand ma¬
gasin. Après l'avoir frólée, plus d'un pas¬
sant se retournait.
Mais la silhouette offrait plus de séduc-
tion que la figure è laqueile la brume du
soir et l'enténèbrement du vaste chapeau
prêtaient une poésie faclice.
Dans le violent éclairage de certaines
devantures s'accusait la maigreur des
traits. On rernarquait alors le nez trop
long et pincé, lesjoues creuses, la bouche
lasse, a moins que les yeux d'un bleu trés
frais n'eussent un rayon, ce qui transfigu-
rait encore par instant ce visage, oü la jeu-
nesse ne tarderait pas ü s'effacer.
De huit ou dix ans plus figée que Ta¬
tiane, elle avait pourtant partagé ses étu¬
des. en Suisse, lorsque la fille du profes¬
seur Kachintzeff, orpheline, était arrivée
de Sibérie dans sa petite robe de deui1pour
préparer les premiers examens qui lui per-
mettraient d'aborder la carrière médicale.
Presque une enfant alors, mais quelle en¬
fant résolue, cette petite Tatiane.
— Anna, maintenant, le lui rappelait.
— Tu as marché droit, toi, Tanioucha.
Rien ne t'a détournée.
— Si. . . quelque chose. .. tu le vois.
— Et quoi done ?
— La vengeance.
—Alors, demanda l'autre, baissant la
voix, c'était vrai ?. ..
— Ne parions pas de ca ici, dans la rue.
Mais, dis-moi, Anna... Toi aussi, quand
nous étions è Genève, tu rêvais de justice,
de libertè. Nos projets étaient commuus. ..
4s-tu travaillé pour la cause ?

Mile Louboffse tut.
— Comment se fait-il, reprit l'étudiante,
que tu aies brusquementcessédem'écrire?
Tu m'as laissée dans l'ignorance de ce que
tu faisais, de ce que tu devenais. Je n'avais
même plus ton adresse.
Le silence qui suivit porta jusqu'au
coeur de Tatiane une signification pénible.
Elle murmura ;
— N'est-tu plus des nótres t
— Si, si I. . . répliqua vivement Anna.
Puis, désignant Katerine et Wladimir,
qui marchaient devant, elle poursuivit :
— Je ne veux pas avoir a m'expliquer
devant ceux-lè. Alors, je vais te dire tout
de suite... D'aiileurs, vois-tu, Tatiane,
ce sera plus facile daus la rue, oü il fait
noir. . .
— Parle, ma pauvre Anna. Aie con-
fiance en moi. N'aie pas honte, n'aie pas
peur. Qu'est-ce que les erreurs d'une faible
créature, d'une jeune fille, seule au monde,
auprés des grandes iniquités sociales ? Ah !
va... tu peux me dire... J'ai vu le mal
sur la terre. . . Je ne le trouverai pas dans
ta vie, ni dans ton coeur.
— Hélas ! j'en ai été l'instrument du mal
dont tu paries. J'ai presque été la com¬
plice — il est vrai sans le vouloir— d'un
de ces puissants qui sont les fléaux des foi¬
bles. Sais-tu ce qui m'a conduite dans lï
salie oü l'on te jugeait ?
— Non.
— Ma conscience.
— Comment cela 1
— Je connais un des crimes de celui
qu'on t'accusait d'avoir voulu faire mou-
rir. . . (A



Aujourd'hai

SO LDES
AuxFÉripes
ForisieoBes

141(43 845,RUEOEPARIS

Founusspur de l'Union Eeonomiqns

La Cerlanguö
Scrolls ties P. T. T. — Nous sommps heu'enx
fi. foi.i ei ies bahiisnts de La & rlangu» que,
ff Si e a Tiuiriaiive de M. Ie maiie et » ia bipuveil-
!B' ce de 1) Ie directeur des P. T. T„ nn© hoiie 4
Irttros est occi «rbée a la voi tire qui asset e le
tr- 1>-p rl du coufrier enlre La C riaimup et Saml-
B»roain, C'est dee que le public pourra fire par-
lir m s tellies ju q i a la d. n.ière minui,' en les
Dl ti nt dans ceiie nouvelle noite mobile — ce
qu'ti desiraii depuis fort iongtemps.

Befit de chsse. - Sur I'indlcation d'un parrte, les
getidai ui. s tli Saint-Romain-d, -Gelb ise oni urease
proi es-verbal c.-nue le nomine i>..., d>meuront
a La ceriaDpiie, qui a tue du gibier le 31 decem-
i>rc, par letups de neige.

Tancarvllle
Vol —Les jeunes Marie Dénouelte, 14 ant, et
al t it- Cceuiiluux. to ans, detneiiranl a Tancui-
vilie, out i té surprises ar M P.iul Decstix, mar-
Cb nd de hois » Tm caiville, dans rapiès-niidi da
13 janvier, an motneul oil >II, s eta ent uceupPe.K a
Iui piendre du bous a un las servant a la prepara¬
tion du ebarbon de nois.
M Dicaux. qui a diji élê victime de pareils
vols, ertime son prejudice a 20 fr
Les coupabies o t rec uinu te délit (levant les
{cndarnies de Saint-Homain.

Bolbec
Triple arrestatton.— Les nommês I.oii'b Berri-
Cot ag -i inute-i-ix ans. (ié au Havre, journii-
lier . Andié-M-ircel Bbn, dix-*ept»ns. né a S ioi-
Andié Orne), ouv er boiPanger, et Ryne.nd
Stall al. dix bn It ans, oe a S iut-Aignao-de-Versi|-
!nc (i r uspi, ajusteiir. tous . l ois sans domicile
ftxe. rm C"i>lés sur le ten it ire de Botieville, en
flagrant délit de mendicilé et de vagahondage.onl
été mis en el-t d'arresut on par 'a g n tarmerie
St conduits au Havre a la disposition du parquet.

Lilfebonna
Enquête. — En conformité d'un arret* pré fed o-
«kl ■u oaie du 13 janvier, une enqiiêle est ou-
V, rte s la muine du 22 j nvier au 5 levrier. re5a-
tivi im nt 8 la demand.- faite par »l. Fessard. pro-
prietoire 4 Trouvile, tend.nt a rem pi eer te p m
en hois reliaui deux parties de sa propriété sur
la riviere des Autnes.

Accident — Fundi matin, M. Manrlee Niet. aide-
tjuso ur dsns les • lablissement» W siphalen-Li—
#i, iire, a élé ath int par une piece de bois qui lui
8 oicasionné une plaie ronlu>e de ia joue droile,
qui eniisji.era une incopacné de travail de ua
amis environ.

SaintJouln-sur-Mer
Bbsèques. — Hier, ent eu lieu au milieu d'nne
asst im ce ires notnbreuse, les obsèjues de a.
A bur Lsuiuté, eonseiiier municipal el anciea
adjoint.
11 Lsmure qui appsrtenslt h une anclenne fa¬
milie du p ys e-l unantm m- nt regrerie de to is
h»h'L.p<* onj avnienl pour lui une profonde
fialitne t>«simp icite el si ebarite bien Connues le
laisHietU suriout «truer des pauvres. sou aitord
syinpailnque et son t-Apt jiHucet o,.m-
snun les j .ints a -on amende l'avaient fail app e-
eier tout pm-iicuiiè ement de ses collegues du
Conseii municipal, ou il tie comptail que des
Juris.

Godervllfe
Publications de Piles — Les rbles pour droits de
Visit, em i ie» pio rntflciens, de ia lax.- sur i>s
«oie.es. de In contribution sur rhevaux el voitu-
Ses et coin i d,-s poms et taesures, out été publiés
le dimancbe tS j, nvier 19 8.
Les reclamations, s'il y a lieu, doivent être pré-
sentées dans Ie d '.ai d'un rnois 8 la marrie et
dans ie deiai de trois mois a ia sous-prefecture.

Lists Electorate pour 1914. — La Commission ad-
Btii t'liotiv, , i, siiiutie t«ur la fovi-ion de i« lisle
éiecioiate pour tuli. eomposée de M Bo 1 t, mai-
re ; Loupufd Pale, dei»gue de radminisimtieu pré-
ft eh.rale, . t M reel Levassenr. délegué du lions il
munii'ipnl, a reM.me son travail «insi qu'it suil :
Eieeteurs it sc. its au 3t mms I9t3... 390
Additions du 14 janvier i9,4.. ...... 34

Radiations.. Ensemble 424
46

Reste è cp jour 3'8
le procès-verhal e nslatant ie,s détails de I'opé¬
ra ton esi dépo-é a la mairie oü s intéressés
Jetiv.'iit en pr. udre Oouaaissanee ju»qu'au 4 fe-
vrter iueiusivemenL

Accident.— M. Pierre Apprion, cltsrpentier aux
élan i somen's F. nil elte et li", » Godorvi le. de-
jaueuraiil au H vie, 4, impasse Leeoq, a reen sup
I'Opauie droite un mailesu éih ppedes mams
d'un compagnon qui lr*vaii)ail aw-uossus de iui.
Di li comusion qui oblige M. ApeP.oa au repos
pendant une qui. zaine do jours.
Uno plaints. —M. Léon Lecompte, aerieultenr b
B'. in vil e a porfé plniule a ia gendarmerie contra
M. Jules Gosselio, coun|,r en cbevaux, (Pmeu-
V»m a S«i vir, z7. rue de la Paix, qui Iui avail
Scheie deux inu'emix ct dont ie paiement a volt
•voir lieu a irois jou s.
M. Lecomple, n ..bienani pas p*iement des bes-
lisux livres et !e courtier r. lard nl loujours le
régi. ment, a porté piaiote 4 M le Procu our de la
Rt'pubbque qui a f it onvrir uue enquêle Par ia
gendarmerie de Godervi le.

Fécamp
File ties Marias. — Les msrins de Féesmp eê-
ïèbie.ont Ie r ié c annuelle le lundi 2 f vrier.
Les coniu.i-sai es dn cetie fè e som MM les ca-
pilaines L. Gaston, du M<rie-biuise ; Emile 0u-
ptwe, du i&'jueittte, et Gustavo Ledun, du JUtu-
séita.

Accident. —Dans la m'>tlnêe de Fundi dernier
Mile E .sa Gaquo-el, solxmle-deöx ans, d. meu-
Tani place do t'Abbiiye, «yani gli-sé sur ic yavé
gelö de sa cour. es1 lomlée de si tnalheurtuso fa-
tjoa qu'eiie s'ost fraeiure ia jambe gauefte.

CilloV^ÜOS

Desuviile-sup-iVlep
Adjudication. —Sanierli dernier, 4 dix heitres du
®» i , om i u lieu, én la mairio de DeaUville. les
•djiitlica ions des ir.vanx néenssaires a l'agrnn-
dissemetit de i'Et bliss, njent des Hsins tb' Mcr
Elles ont donné les tésiihats snivanu: Terrasst>
ment et mnqonnerie, M. B .iteau, en repiene ir a
Deauvllie, rat,at, de 10 0/0 - Cbarpent.-, n enui-
sene et serrmeri,', m Boitnao. raimis 130/0. -
(Couverture, M Bomsin, entrepreneur a Tiouville
rab, lis is o/o ; tl . l. Denis, entrepreneur a Truu-
Vliie, rabats 27 f/0.

Ho.nfleup
Gendarmerie.— M Edouard F/ie^Pe, anciea ca¬
po, a u oiisiiterie, ést nom .,é' endartne a pied a
Ja Comvsguio de ia Seine-Iniérieure.

Au College. — M. Ètienne, répétileur sfagisiro
fleur ÜEu' 6St Uï!iimö au coJegü ü'iion-

PonM'Evêque
Afar! de Frold. — M. Théodore Lafaze, b.aê do 74
.jtns, aiice-ii dome-lique de ferm,-, nv„nt reen
■ITiosp (able ebez son ancien pul on, M. Poulain
cuitivaieur a Uonnebosq, se reiira dans une eran'
ge pour y passer Ia unit; Le itu limireux fut, nn
waiin, trouve mört ; il av„ü subeombé 4 uue con-gestiuaoccas:onneepsr (e froid.

les DOCKSde(.'AMEUBLEMENT
VEN DENT le MÊVBLE Neut

'.Weif/eiw SInrehé que J'Otirasion

mi7
NouvellesDiverses
Un©Flfl®tlr®8UPson Pèr®
Dans ttn hètel meubté de ta rue Polon-
C au, 4 P u is, tubiteot, au cte-qu iès» ■etace,
les épuux Sa iloier. I s ont uoe fitte, ieaaue,
ceuittr.èré, Agée de 20 «ns.
M. Sauluier est paialytiqne et passé ses
journées assis dans tut fan euii. ("est 8(
femme et sa filie qui subvieuuent <t ses i
soins.
Depnis qtielqnes jonrs, de frégnent"» dis-
Cus-ions é liitaie.it enlre ie pèr'e et ia fi11«
Jeanne avail iui amant avec lequel ei ie avait
iiecidé d'aller vivre.
M.irdi matin, a onze henrps, M. Sanlt'er
©tuit seul au iogis quaud Jeauue reatra pour
déjeuiHT.
E' ie se disposait a iVmbrasser, mais soa
père la tepoussa en lui disaot : « All 1 non,
lu as la figiite convene de poodrg «ie rtz, et
tu sa is Bi i) que ja n'aime pas eeia 1»
Fuiieuse, la jeune fi ie reettla de ouelqnes
pus et, sonant un revolver de sa poe he, fit
feu sur l'mfirnie.
La balie traversa la easqnette de M. Saui-
nier et alia s'eefOftOT duts le iriup.
Au bruit de la délonatn n, de« voisins sc-
courur. nt M, après avoir consiaté quo M.
Saulnier u'étail pas blcssé, previnreut des
agents.
Conduite an commissariat dn qnartier de
la G uitie d 0% J anne Siuinter a été gardes
4 ia disposition de la jtiaike.

(Vlystêrieuserandonnée d'une auto
Tri is agonts cyc'isirs dn dix-septième ar-
rondis-euienl d<"P .ris apercevaienl, la nu it
óe mardi è mercreoi. »ers deux heures et
demie, nne auiomobile anêiée devaut nn
hól' I de ia rue Biiagny. C'elait on laodin'et
■te f6 a 18 cbevaux, portaal ie numero S10Ö-
G, couv.Ti de botte.
Au ïiiêai" in laut, nn homrne qni avait <!ü
f.ire de irop frequemes visiles aux m,r-
ehinus de vin, sottait de l'iió el. Interoel é
par lea ajj. nis i-yolisl» s, II deelara se noin-
mer Hun, beit É,ou, agé ce vingt-sepi hub.
o origine itaiienne, employe en qua rité de
la eur dans un garage lenu par M. Cturles
botreau, 27, rt.e Lagiiie.
Cond it au puste, il fit le récit snivant an
cortitrii sure de pol, Ce du quailier des Epi-
tittles :
— Dans la snirée d'hier, vers s'x heurps,
on chauffeur de taxi qui mVst ine ->nnu est
venu au garage de ia rue L gule me deman-
di r de rt'inoiquersa voi t.re restéeen panne
roe du Bois, è Levatlois. Je ptisaussi'èt le
laodaulet, qui apparnent an chat ff.uir Henri
R bet t. et ayant co d rit la voiture jusqu'4
ia roe Cardinm, j'aüai prendre une conso.n-
mation aux eovtrons de ia place Ciichy, puis
je r<iuteyrai l'bólet cü jhitute, rue Bala-
gny, 8. pour al er chetciier un objm de toi¬
lette avaut de rentrer au garage.
L'irivraiseniblauce de ce récit frappa le
magistral qui se rendit uans ia chamure de
II uibert Ftou, oü il pra.iq .a uue peiq,.i i-
iü n
Cetle opépaüon amena la déeonverle d'nn
revolver hammeilrss, de nomtireuses c>r-
touclies ei de coup, res de jotirn ux relati¬
ves aux exploits des bandits uagiques.
On crott que i'itahen, avec la compjieité
d'un de ses compair op's que ia police ie-
ch' rche, s'est servi r,e i'.. ut.>niol)ile, d robee
au g.irage de la rue Lagrii ■, pour accomplir
t»n caiubrio «ko aux cuvinHis ütr Ta* ia.
Lts pre orici ca nwJicetttona TrcnrHliPrpaT
its iusptcienrs de la po ice jndiciaire eta-
blissi nt qu'on se trouve en pié-ence d'un
« cmtp » sO'gneusement préparé et exécut«.
Hu i ber, F ou n'éiait au service de M. Boi-
reau que depuis h ii jours 4 petne et ce fut
sur sa demands que, d-nisucbe mat n, Ie
propriétaire du garage lui a ij-rignit tin aide
<4in tui fut d'uiileurs pieseUie par Ftou tui-
■Iême.
Putir le comple de qui Fion et sort com-
price out-ils agi ? Telle est la question qui se
posp, car ils n'ont été, dms la cir, on sia nee,
qne des intermediaires, nt l'un nt l'autre ne
savmt coudtiire.
G'esl ce que va cherrbep 4 éfablir M. Gil¬
bert, juge d'ioslriict ou, q e le Parquet a dé-
vigué pour saivre eeite affjtre.

Attentat avortó
M. Loeien Porcher, Sgé de vingt-nepf ans,
niooteur «-n bronze, 8 et 10, impasse S int-
S bdsiien, a Paris, était iuforené, ntardi ma-
tio, par- de x d-; se3 ouvriers, qu'une e»n-
duite de gaz „v.iit été coupée pendant la nuit
dans la s itie prineipale des ateliers et qu'une
fuite s'éiah pr.utiie. Fort h meusi ment,
to e voisine ü<; M. Porcher, incommodee p.r
l'odeur dn gaz, avait fait leléphonerati siège
de la Compagnie p »nr dem-iudi r que le bran-
chernent desservaut les ateliers tót momen-
lanément coupé.
G'ace a ei-He prérantion, nne trrr ble ex-
p osu n et un incpntfii», qu il aurail été pri-s-
qtte impos-ibie d'él- iudru, om p» être o»i-
iés. La conuuiie avait ét^, en eff -t, conpee
par une mam e iminelle ; tont etait prepa»é
rn vue de ia de-tru, tion d >sateliers. Sur le
planeher de la salie, des bi ions d'aosence
uvan ni été vides en cinq endroits différents,
et amour d-'s fl que- formei s par le liquide
des chiffons, de la paiile, des journaux frois-
8)3 avaient e.é amonceles, de manieie 4
constilner amant de foyers. II ne fall it
qu'une allernette pour provoquer l'exijlo-
sion et i'incendia.
Le ma tóteur, qui n'avait rien nérügé pour
la reüssite de son crimii c aitentat, s'est ern
saus doute décou»ert lorsque l'alarme f t
donnce p«r Ia voisine dont il a éte question,
et i a prts le p,jrti da disparaitre.
M Aodrieu, cmmi-sore de poliee, s'est
rotïQ ?j irïjpüsst' Sai?M-Sobr8s!iöQ ©t a
aUeniivemeitl les Iocaux II a reieve des tra-
ces da pas sur un toit qui per, net d'acoedrr
dans le iitituuent occupó par le monteur eu
bronze.
M. Loeien Porehrr ne se connalt pas d'en-
nemis ; ii n'a po fourmr aucune indication
capable de mettre la p lire sur ta tr .ee du
oil d s criminals qui vo .tuicnt incendior ses
aiel.ers. P usieurs agents de ia Süretó Oul
éte tnis ea campagaè.

ssmnsmetsemtBTisB

Bl'AT CIVIL DO HAVRE
NAISSANCES

Dw SI janvier. — Oflite DUBAND, rue Bpnfert-
Rithnvau, 22 ; Chustiano hlGHAHD, uupasso
Sainl-Jeau, <5; Cürisliane TIHEttit V.quai d'ürlcans,
63 ; JubetU) HiSsON,ruu Gusmve-FlauUerl, b7 bis ;
Mar, el LEi.OHüiEII. rue Victor-Hugo. t22; Maitue
AÜVRAY, ruo SlalherDe, a'j 6m ; Jrao REGHER
ijumeau) et Hadeieiue RKG'IER jumetlej, rue
Franklin, 70 ; Andre GlUs'i'l, bouicvaiil da Gra-
viile, 119.

Le oius Grand Choix
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LETTRES DE MARIAGK
Billets ite Nelesenem

DÉCÉS
Pu St fnnvter. — Henri aMIOT, 33 ans, enlsi-
nier rue Masóeu-de-olervni, 12 ; Gi é e MAR,2
ans. quni de 11e. (8 ; J isépbe FERMENT, Bi «ns,
ei.uluriére, riu- Ei nesl-Keiian, 7» ; J. amie M1N0T,
veuve MARaSgOUR, 67 an*, sans p ofession, ruo
de Sainl-Runinio S.;CbariC3 DEI.AONAY.55 ans,
peinire. 4 THostrire ; D sire PEZHON. !6 ons. sans
pr«,f '*sion, rue du G'«n<l-Croissant, 72 ; Marie
ENATLT, veeve HRlVg. 80 «ns. *ans profession,
rue F,Albert, iB ; Eugenie PÉHI0N, ép .use AN¬
DRE. 21 ans, sans profession, rue de Fiouy, 23.

P póel all té <1© Deall
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
OtMiil eamolet en t'J heure*

Sar demasite, soa mtttée au aeail porie A
«oisir a a.iiiiii-iSc

TELEPHONE 83

La Commission adn ialsfatioa et le Personnel
des Hospic s du Havre out Itionoeur de vou
f i e pail de la perle regrettable qu'ils Vien-
ns-Btd'eprouver en la peraoene de
Msdemoiselle Noérriie AUBERT

Su>VfUhiri b'~ lit' *Civ*c
de Ia Matsou de Convalesce wer Kerdyk

déeéiiée a Sainte-Adresse, le 20 du m.ris con-
rant, dans sa S2««nnée, el vous prient d'a*-
*isier 4 ses convoi, service et inbnma icn,
qui au ont li u jetidi proebain, a ntuf heares
ei neurit' du matin.
On se reuuita 4 I'Egl se <leSamte-Adresse.
Le présent avis liendra lieu da lottro
d'in «nation. 3i- 2

IK"'Eugene HOLTet se* enfanis ; M PcLY,
père; M.etM" BHDCHET; PI"- Jules POLYsi
ses enfants ; il et IS—Georg-s QuÉTEL, nee
POLY; H. et ff- P0ËTJE BHOCHEi et leur
enfnt; II. et SI— Philippe BnoCHLTet leurs
enfants; id. et to— KUIT R BB0CHEYet leur
enfant In fumilee' les amis . M. Georges VA
LtltllH etsen personae! >ul ia duuleur de vous
■aire part de I* perle ciueile qj'its ont faite
en la personne de
Blonsleur Eugène-Psul POLY

Comniü de dehors
'ear êponx, père. fi's, gendre, frère, bean-
fre, e, o. ele. parent et ami, déeiMle le 20 eoti-
raot, a 9 b"U es du ma in, muni des saere-
menis de 'Egiise, ct vous prient de bten vou
loir as-isier a ses convoi service et inhu¬
mation qui *e, femnt jeu.ti 12 courant, alb
l/i. ea t'egiise Sainie-Anne. sa paroi«se.
On se réuuira au dtmicile mot tuaire, 40V.
rue Thiebaut
II ne sera pas envoyé de iettres d'invi-
t-tion, le présent -.v s en tenant lieu.

2i .2a i3ai7/

If" J BUSIOHO«a veuve ; iff. et HI—Alfr d
BOKO 0, nee BULONCiE; St et M- Marcel
BUiduHO,nee LEGnns, et tears F' forts ; M et
M- Gastars BELLDNCLEnCeOUtfONO; SI et Bt-
aruui ft>> Q<uat&NO <'ó* OUT, et testn Fill * nt touts
ia F'Jmille re«n« rci nt I«'S '*'rr-tm» qcn inn
hien voulu assister aux convoi, service et in¬
humation de
Monsieur Juste DUttOND
Belraiti d't Posies

M et M- Id mend Sf LISOft ; SI. et fit™Au
guste KOOtRD, -e* Enfants ;
Af") ë anile MODAeg sn peitie-fil'e ;
SI—oeuce PÊQOfULT. nee SAMS 'N sa «oei!' ;
L-s families A'QtiETIL. 9 LLaBD LEFRANC,
AUZSU, SULLlViLLL , tuBDAROet ms Amis.
H. in, rci'-ni le* per-oune* qui obi bien vou-
iu as i*ler aax Convoi, service et inhuma¬
tion de
MonsieurEmile-AbrafiamSAMSOM

Cooim epic eu d r. i)0tt«to-ven retraite

SI—Vea e Emits PECHER, sa sosur : M Er¬
nest RE HER; M Lion REChEQ; fit"' Marguerite
RECHER m-s . cv in »i —ere : les fumiies
filAZf, LEBAS LAKY, BREOEL; les Parents ei
•es Amis ; I s Membres du ion eil man spat.
rem. reieni le* neraunne* qui oni bieu tuu.u
assister aux c.mvoi el inhumation tie
Monsieur Plerre-Edouard MAZE
C-nsritler tn-nic. pal, Mtdnllède 1870 71

H— Arthur LASIURÊ;
S!n" Jeanne el B r he LASIURÊ;
Les Families BEMORS,SALVWHAC,BONJOUR.
LAtöURÊ, AUB0UHS,LESEIGHEUR,GUEGaN,Ct J
IBs Amis rcui' .eiuut ie* perDonne* qui oni
ni n vouhi assister aux couvoi, service et
I inhumation de
Monsieur Arthur LAMURÉ

St. Hettn LtROYER,son cpuiix ; IH"" Ssr» atn.o
et Reuse LER0YER,ses fi Ie* ; Si—VeuoeHÊRU-
BEL, aa piéif ; fit—Veucc LEROYER, sa b be- j
mere : iff. et SI—Heart HÊRUBEL,ses fróre et
beTe-somr ; iff Gaston HERUOEL.son f ére ; fit
it US'"GUÉR/N,nee HÊRUBEL,«>s hean-frére el
'ffiur ; fit. et fil—Gustaor LEROYER,se* b"itn -
fi-p.i-eei i.eile-stEur , St. et fit— LAIR et I ars
Enfants, s ■*o- cle, tante ei cons nes ; M et Hi'3-
Fi-UlLLtAS.et hs Amis remei cient les pe s r-
i e- qui out bien vouln assisier aux couvui,
service el inhumation de
Madame LEROYER

Nêa Marb'-Franqoiee Ju ie iieiiudri.
össHat-ssowasa

BEUILEH24HEURESpourMsssiaursetDaisesalsDraperieo'Elbeuf
Fosi irs' eur i'e i'l nion Ecoiiomiqop

® laprimarie du Journal tS A WMSSs
* 15. Sub FaavavsLLE.25 J

9 LETTRES de DÉCÊS |
© Daputs • tr a an* ta 0«Et *

rifiji

iO. cue Eciouai'd-i.ai'uc — Lli UAVitE
Orires da 3ourss — Comptan: — Terms

Paiemnrit dee cannons
Livraison immediate des Obligations de la
Villa de Paris 6t du Crédit Fcnoier

SÖIMRÏPTIÖNATOUTESLESÉKSSiöNS
Ëwomiite et KpfouvroinentN

LOOATiOiM DEGOFFRES-FORTS
'it JO (Ö5S9)

GRAND-THÊATREDUHAVRE
Bureaux .

DlrecUoaA. VlGUtliR

Jeudi 22 Janvier I Btdcau«...1 23
RÊVE DE VALSE

Opérette en trois acies, uusique de Straass.

TilKATÜIS-ClHUÜK OMM1A
Boalevard de Strasboorg

AUJOU HD'OVI

CINEMAOMNIAPATHÉ
A 8 b. 8/4, SaJrtfo

Mallnéat IHMAM ItgS et JEI ftlS A 3 b.

CompagnieNormande
DÉ NAVIGATION A. VAPEUR

entra
LE HAVRE, HONFLEUR, TROUVILLE ET CAEN

par Ie, beaax st«aiiier3
Auyustin- Nor mand. Gazelle , Hi' and' Ite, Li-Dives
La-Tonqties. ilupiie, T entitle. br-uviU»,
Lu-Hèoe, V'Ue d C ell, Castor

Vihe d'hiy y

Janvier I1AVRR noXFL) CR

Jcudi 2i 7 30 10 15 —- 8 A3 (7<30

(endredi.. 83 7 30 f7 » 9 45 f8 13 —-
Samedi ... 84 8 » 10 A3

Janvier HAVRE TPOUVlf.f.B

Jeud 82 7 n 16 » 8 15 17 16

Vendredi.. 83 7 30 9 30 —_
Samedi .. 84 7 30 10 44 ——

Janvier HA VUE

JCöiH ..... 22
tendredi.. S3 I 5 3a
Sam, -dl 24 ' 6 45
En e ,s da
sepprimüs.

CAEN

7 n
7 15

mauvais t mgs Ie* departs peuvont être

BAG A. VAPEUR
Entra QUILLEBËUF et PORT-UÉrOMB

SSoiia do Janvier
Prem er dêpart de Quid beuf * 7 hearaa dn matia.
derubT dêpari de Qu-bejienf a 5 hear s dn oir.
ren ter P n lêr .me a 7 h 30 dn matin ; dernier
dêpari ae Pori-Jéiöme a 5 li 30 du a ir.
Z l'eaeepMon das arréts tl-detsma indiqués :

5722 Pas d'ari êt
, 23 ai .,
24 (•» <le(iHll4 7 tl 40
2a (•» denariS 8 *0
' 2S, Arr da 7 2D4 9 .25

4rr de 8 h 05 4 18 h f3
Arr Oo 8 ii 40 a 10h 40
29 rr. de 9 15 II n,
30 arr ce 9 40 tl 40
31 Arr. de <0 h 10 a 12 1110

Pendant les henres (Tarrêt, te aerviee des voya.eurr
est assure par une barque.

«IIHlNISlRADlHil BKR POMTKS
— La dernlère levée des corrcapondaoces paf
steamer franqais partant de Bordeaux, pour Saint-
Thomas, Haïti, Porto- Rico et la Répuhlique Domi-
nieaine, sers faite au Havre ie 22janv., s 12 b. ö.
— La deraière levée des correspondanccs pour
te Sénegat, Ie Brésil et !a Plata par paquebot freo-
gais partant da Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 23 janv., 9 <3 heures 5.
— I a derniére tevée des correspondances pour
ta Göte Occidentale d'Afriqoe, par paqu bol fran¬
cais pnri»nl de Bordeaux, sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 24 janv., a 12 h S.
— La derniére levée des correspondences pour
les Etats-bnis, le Canada, ie a esi que, le Guate¬
mala, Cuba, Cunsgao, Costa- Riea, fequateur, Haïti.
Salnt-pierre-Miqueion, Tahiti, ies ties Marquise.
Guyanea franpaises et bollaadalaes, Répuntique de
paasma el Japon, psr e'u'letiol Franc aera
r»He au Havre, bureau principal, le 2i jaav., a
17 b. 30.
— La dernfêre levée des enrrespondances poar
le Brésil. la Plata el Ie Ubtli, via Magellan par
paquebot anglais partant de La Pabice, sera faite
au Havre, bureau principal, le 24 janv., a 12 b. 8.

NOUVELLES MARXTIMES
Le st. fr. Rti'sae, all. du Havre 4 Bordeaux es!
rep. d.' Br.-st Ie 2" janv.
Le it.fr. Si il thi'U, all. d'ADvers 4 Porto &*t
arr. a Brest le 28 jaav.
Le st fr. Culb ft, ven. des SFersdu Sud et Havre
est arr. a Bunh rquo te ?0 janv.
l.e st. fr. Chutiipiaia est pai ii da Donkerqne. Ie
t9juiv., o BoiJBigne el tiavre.
t e s'. fr M L..C, ven. d Anvers, etc , est arr. 4
Mars il e. Ie 19janv.
Lest.fr Si-li rn.bé, ven. d'Aiger, est arr. 4
0r»n, b' 19 janv.
Lc si fr. «f vincent, ven. de Itoueo, est arr. 4
Ofnn. Ie 49 janv.
Le st. fr. Si Paul, ven. de Bougie, est arr. 4
Rouen, le 2u j«uv.
i.e st. fr St-\t ure, ven. de Bareel, >ne, est arr. 4
A'ie me, le 20 janv
Le st. fr Pê'-ott, nil. de Colon a Ró-deanx et Ha¬
vre, vol rep de Santand r, Ie 2' janv , a 6 b.
l.e nav fr Honai tnue. cap Po, les. ail. de T«co-
pilla a Falmouth -/o.esl pt-sé a ezard.le 2i janv,
Le si. fr. Léuviiie est pai tide Dieppe, le s9j,nv.,
p. G'imst.y.
l.e si fr. Hnut-Rrinn, ven de Rouen, est a-r. 4
H.mbo&rg, ie y ja«v.
Le si f California, ven de Bordeaux. e«t »rr.
4 N'W Ork-aus, la 19 jaav., a iO b. ,el nou le
lö jauv. .
Le st. fr. m >(t<rra, ven. dn Havre, esl arr. 4
Nt \v-Yorii Ie nu janv. a 23 neures
L>>sl. fr. Vir^tme, «11.de New-Orleans au Ha¬
vre, a m s en roer de Pori-Eaus u- 8 janv.
Le sl. fr Texis, all. du Havre, etc., a N'-WOr¬
leans, est arr. a la ti-ivane Ie 19 j<nv 4 6 lieu.es.
Le st. fr. Af iqur est parti de Maladi le 2t) janv.
peur Bordeaux >i Havre.
Lc sl. fr AtKiriil-P oud , all. du Havre, etc., 4
But'tios-Ay es, est arr. a Tenerillo le 29janv.
Le nav. fr. Champiyny est parti do San-FraitcSs-
co le 19 jauv. puur Puril -nd iO.).

Murégi-agbe du 32 Janviee

FLEibE ©Eb |

IASSE©EB (
Lsvsrdu Soietl. .
Cone.(In Soiai)..
Lev.daia Lans. .
Gsa.(tsial.no«..
Vents E. —

, S b. 83
1 18 h 18
0 h 20
13 b. 3
7 43
18 i, 38
3 , 6
12 21

flati ie>i»
*

Petite
Mef

N.L.
P.Q.
P.L.
u.Q.
brtsa —
Bella

6
6

» 2
» 2

58 janv. 4 6
S fav. lx lo
(0 - 4 f7
17 - a 9t
Temps Bean

60
60
80
60
43
t<
44
32

euvERVurte t>v« »sj
Bi» 33 Janvier 101 1

i 2 aawRUsma
iJtGÖULEMS.
CITADELLS.,
gPRg

m.3M . . .

7 «
9 ü.
6 b. 1/3
6 li. LI
9 b. »/»
19 ft. »,'»

14 ft. »lle
15 ft •'»
1H 13
is b 1 3
15 3. »/ft
16 a »/»

Port du JUuvro
Janvier Mavirm Rntré* eten. ie
•o at fr. Blmndrlk. Ahraham Gaen
•1 st. ang. The Gountesx, MacAllster.. . Glasgow
— et aik;. Mnrmnnum. K SonthauMrion
— sloop fr. Ewiinie. Lageai lle-Grsnde
— sl. fr. Ma ytiujc. Kernen »t«'(1eHux
— St. fr. St-R'i.uc. i.ia*etHl Rl-u
— St. fr. Port-Rail, Rollet C'ierimu.g
— tr. w. fr St Mio.et, Robert Fée«n»p
— sl fr. Listruc. bolo Rouen
— stoop fr. Sancta- Maria, Salaün. ..La Msitleruye

Par le Canal dr T nurnrvill,
30 sloep tr. Pirt-Jean, Beaudouard..La Hailieray*

Janvier Ri«v»e-.« *nrila all ft
2U st. alt. Brisgava, Ernst Hassbonre
— st. ang. Gt ndene. Corner Gurniff
— 81. m.rw. huiut-Il, Mol . r Cardiff
— al ang. L ut itUa. Cameron Caid If
— sl. fr. ttosphoie, U(ou*se Londres
— bisq. fr Gaston, LeleHier fiaeo
21 st fr. C ciqua M»rtiniqi»e
— St. all basse tdorf, Seagrrs Hamü .urg
— SI l,o(i <TXJicaeffm , -lUllft ni.,,Hnoc,
— r-t. ang. Tem.. Lomtres
— 81.ang. Muywood, Alexander Newport
— sl ang Honi'i'iia, Holt South», i.iih.n
— st. fr. Cueé, Bri-nt Akêrie
— sl fr. Em»», L« Fur Brest et N«ui.-s
— St. fr. Utrondelle. Abrab.m Cuen
— st. ang. Honownlute
Par (e <énni rte Taacarvltla

20 st. ft".Ste-lsabeile, Valin Rotsen

De«ee»d' S de Bonos ;
Le '6 : qnat -m fr Qiwv'lly ; st dan IhnsB egc.
Le 21 : st fr G rmaine, lle>i<i-Ffst ,, St Jean,
Maine: 81 beige Pder-newiil. banhmtan ; 81. ang.
Queen e The Mirctii—iess, Tne-Pi esutanJ, Avance,
A qui, Atos It loo. Des. Lr go ; sl n«rw. Pan,
Con eel. Htldur, Njxxi ; St. dan. Taxraholm ; St.
suéd. Tali.
Kb rsne pour Bonen t
LeSl : sl. ang. Swansea-Vale; Vuhon.

IVtavii-ess a. yai
21 Janvier, ft S beurss du «oir
PARI IE KEHKSSVÉB AVX VACilTS

Dnrandal Aperlsn ftdolnha-Marta
LeU'SS-Allca Vel»x B ,'Ch>nte
Vlslr Partner ïitr» tan» t) Ii In
l,i>d>-Mar!eVta St-lli az bin, .rati
l.urh la Lucy Sinione
Nor,-Id St-ioan He„4
Juyoaaa La Perle Lxsta

Bafttaln dn CowiKJeroe
quai d'okeeaivs

EtoHe-FBants ly) ».-0. Ue-ia-Garda Ratlua (y)
(jU»i l tunLaauis

Ariana (y) Dolphin (y)
Baoolu la Harre
OtiAt i.Aa*nu>e

Parts Fort ds-Fraace St-Mio el
XSaaaBlo <S«a la 442gi»<ao-il«

DAKMB WORD
Pontet-Canet Mich<"l Liatrac
Armor St-Briene Marsaoz

Iu««r «ÜD
Ville-dc-Dijon

Ba«»la fte ('Bare
©CXI DS< TSaNSATUNTKJtlSI

bicxgft Franca
CRAVItea FORK89

La-Tonr&tns Ella Tchad
QVAIS REKAUD ET MAItSEIH.E

Villr-de-Bordeattx Floilde Le Calvados
Baesln-nnoli

Ira Still («». tiq.). DrnrtkMnicn. tsq Caravclle
SmIon uss. tarq.)
B»»«la »£fUot
PRV.MICnB &ARËIB
Enrope CeylaR
xngo
DW'neJiB BASIS
Car 'oa Varrowdalo
Tijditt Prcke atn
E.,i„irat9 Brcdatone
Hcilrc tlouduraa
Vilie-de-Rnnen
«■•lil VvaStaa

Havralse
lmi»lU'.iSlll-Ill'iB»

files*->rd
Od.leiajaa
Japat,
CraigiUft

Bimse
gt'*) rm «sat
Th Conniess ëi
QI'AI PBlaaASft
Slriu3

Canal «Se Tanoapvllle
Prancola-AragoPon»*tnvU|»

E ouard Jéraraea
V o a , r.i
Am e- a ia
?i!h-d»-fss»uT«
W lb rv
Florid) «n

Flix on
5 ash n
C,, -Antibrs
J s,",to i.arriaaga
bole o

Aff'i.o ia
Sta-A '-—9
Spr,, gbnm
am,.,» ey
Krt strains
t viaa ey

vra. le 21 Janvier,
ferme rténolHien!.
H

c«fês — Les cours da
4 Iroi fieorps et quart, tine bai.se gènemle de
fr. t sur Ia v. ilie, s»uf pour avrii qui ne perd&fi
que 75 eentimes.
Ventes 40,woosacs.
A einq heures et derate, on
repris-* de 23 centimes.
Mi, a coté en «isoonmie :
200 s. Jacmel
lou — Gona'ives Iriés
l.uuo — iSanius
hi U — ——t.oou- -
lLo tout aux Sfl kilos enlrepétl.

prstiquaitune

63 B0
79 —
61 —
63 75
67 s0

L'ARTHRITISMEsous ecs diverses for¬
mes : ynaHe, g areflc,

south t imes, tut qtees ntrb' etiqurs est rapid e-
ment gaéri en faisnnl nsag« des S-Is de flmo-
Liihine, le meiileur dissotvaat de i'acide uriqua
ei do* urates
l.es Sets de Réno-I Jthine servenl 4 frire nne
eau mineralo tres «etive ei ires agr able a uoire.
La b-ibe da (» tubes pour is hire* d'ean li,bin«e,
1 fr. i>0. — tiJnét Grande IMiaruiacie del
Haltea-Crutralea, 60, rue Voltaire

Uoie Baor Un Litre

Clonra 6» Terate

BisbUe per 88. 1st C.ewHen de 8orehanditlb
Mtavsionlaa frrts te Trtotmel de Cemmerte

Hav-«. |o Sf Janvier (9'ft.

MOI3

Janvier
PAvrler
Mera
tvrtl
Mai
Jntn
JutiJet
AOÖt
Septosvbra. .
Qi-tobre . . . .
Novoajbro...
Uoeeomra . . .

*1 W
Cl in (>♦ it»
«a so

fil)

H4 25
fii
54 75

I fttiftag «»
PpiiaB.-l b«n.«nr.JM/f

85 £0
9i
VI 54»
9 3
9» ka
91 3
'\ 51»
91 9"
fir
9 51»
99 0
bi) 8v

—
93 ~
«n2
ii —
92 —
9 —
OS -
04
lü2 -
<9i —
49- -
191 —

88 «
192 -
A i -m •
♦92■
492■
494•
492•
92■
92■
491•
19ft •

UOJS

Janmev
Pèvr»er
W«r&.
ArrSi..
Mli. ..
inin
millet.
Sppt.
!JOtOfc
Nov....
üéc....

F01ÏMsmr,s
4UH

78 - 73
73 50 73
74 _ - 74- _
74 50 74 6.
75 —I 7-t -
7s» 50 73 ?vt
76 —I 76 -
76 5 » 7» 5
6 T6 5

mmm

>8 50
58 7i)
9
59 54»
♦iO-

6 5«.
60 7J>
6 -
M 25
.54»
64 7j

CtflVHS

></ Mat

58 f i « r.oföl F0 461 —
f.8 r>j 73 '6' 7i> 16' 35
9 - 62 — ♦63 .6! 50
59 63 — 63 ~ 61 50
60 - 93 62 (61 50
60 5 02 0 ?b3 50 62 —
6" "5 6 ■63 — 6 50
01 63 - •4 3 - (D ~
64 3 3 — 63 — 63 —
6! f>- 6» - 6» - 61 —
6 7 61 - '63 63 —
02- 63 - 163 - ifii -r

Cofflp» A 'STeT-msd <5<3*9 Colons
Publiés paf Ifl Calsse dê Liquidatim

ÜOIS Prftcéé. | Matin Soir

'«"vier 84 Y> A 8"> px ffl \ PVF-vrier »4 % V »o V 84 %PA
ifaro. ...... ........ 14 % A *5 PV *4 H PA
Avril 84 % X 84 % V 8> V, X
M*1■...... . , .... . , . . 8t H,HV *4 n A *4 V Aiuin. .............. 84 — X 84 % X 14 H TJilllet 8;i 8/«»V -4 PV 1.1 n V
AOOI. 83 HP 83 % X 3 % X81 H X »( X H V,PA

7i H X 7' hi PA 78 % A7 y. 77 H PA 77 xPV
70 a A 76 %PA 70 Yt Ï

PAHSto Sl Juovler

Conrxai

%premiers
M fs-Av.
4 <r -
ft m Mil.

01

♦9 15 19 (0 19
49 45 49 35 49 40

19 75 - 19 "3 19 70
a» 05 1499-i
a 25 20 30 to 10 20 25
-Cl' e I fti.lMClt!

- Kift» i

i'rft..-© J#|k*

48 7ft - -
48 75 -

18 73 —
1H 5
18 75 - ~

.rti si?«

8 75 — —
8 75 - —
i9 75 Z Z
<8 73 -
48 75 - —
-'roe »

KOfS

Conysai-
Pwchthi
4pF-ml»?s
Mars A*
4de Mai.
Ti<v«"-te-ta

'PvAaAdante fliAtnr©

«6 40 25 4r
iö 55 £6 60

n 75 26 m
6 05 -
26 26 80

'6 25
Sf 50 26 53

6 70 «6 75
-*>9<)
6 70 26 75

'I

n 75 34 80
34 *5 —

15 0T.35 4"
35 to 35 25
33 10 35 2 <
cal

o?f»t«3Fa

4 «0 34 63
4 75 — -

3 05 30 10
5 15 3. at
35 15 35 20
C'l »*.«£*

MÖI&

Courmm
Frocoain
4 Temiere
ftd'Octob
N. v

S!ars A'
* .'.r
t -ta M*1
.d rojer
)■« ictob
© irtfto.--

COLZA
PrSrAffpnt Cldtmr»

77— 77
76- 7000

n 73-
3 75 t 45
73 737u

77 -
0 - 7«50

4 30 -
3 0 74
3 «073 5

UN

PrAcêrtsnt» Cloture

3» 75 — 59 75 - .
'II - 60 50 60 44 —JO44— —j

«1 65 S5 60 75 -
61 SOdi 55 6 50 — .
62 75 - 62 7.4-

«notonns ,

RC1S

Oouraoi
Proehal»
ipreralar
4 d'Oct*,.-
t do No
Mors -Av.
I Ufc4t«(
i da Ms
t dernlai
1 t'Octol
Tend nci

sfituJuauA

PrSrMnotr Clfltnr.

4 75 -
.5 45 25

14 75
.5

45 50 4', 75 45 SO45 '3
21895 22101)

6 50 6 50
4 - 44 10 U — 44 25
13 50 43 ;5j43 50 43 75
tout Q. | Calm,.

AULDR©

PrflcAffantr "'lAtnr.

3) 37
31 62 -

32 25 -
39 62 •

toarde

1 37 -
Ïif 62 - -!

-ZID
23 - —I
62 - -
«
32 62

csbna J
Sue-res. — Houx, 27 60a 28 — ; Raffloé», 64 —
i 64 50. j
Purine ie eensammatie*. —Premières taaranez.
fispealbtes et Procbaia 61 — s . a aires'
M rijnex : Disoontbles e» p >ebsln 37 —X63 —. J
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YaienrsDrvs/ses an COMPTANT ValeursDiverses au COMPT ANT
RENTES 6. Pr«5«d.f reors

OBLIGATIONS

1Palis 1865 4 %

C. f?F8«a. J. ' ton

3 O/O Francais. . . . «5 90 85 67 3*6 75
1
546 503 O/O Ainertissab *8 60 —— — 4871 3 % 3>4 0 393 -

ACTIONS I 1875 ft4 ti'5 —
5 9 —

<06 —
320 7,7Bauque ae Fraar.e.. V.5;0 — 4 .550 - _ 4876 ft % .... 3(7 5ü bn 5-— de Paris... i 6 5 ~ (68- 1892 2 % 309 50 342 50Compt. ciEscouipie i 00- 1 030 — __ — % sl - 89 —urèdit PoiKier «4^0— Siü — mm 189ft-y6 2 % .. 3t>8 50

€reü»i Lvoöuujs — 1 69* - 1.690 — mm — 8ft — 5ft 73ftocïéiè Géuóraie... 8i5 - "-15 mm 1898 2 % 362 60
Esi «juuir. t. p V22 — 9-0 — mm — *4 <00 l.r 00 73
P.-L.-M ♦.288 - 4.283 — mm 4899 2 % 3'*7 •0
Midi ot)0 ir. t. p — 1 >40 — J 400 - — y4 91 • 92 -
Nora 4o0 ir t. p... KI-69*> - 4 690 - 190ft 2 \ 391 50 393 -
Uriéaus 300 fr. t. p. 13 3 — 1.328 - __ — 4/5 79 7... *9 73Onesi 500 tr. i. p... •9d — 89 r — 4903 t % 353 -
rransaiiauiMiue 46" - — % 88 50 8s 75
Messagerjes Mant.. iz2 - 124 — 4940 3,*5 - 335 —
Mêiaax 719 — 739 — - % 107 56 10 —
BCièo j - - "ft. _ 719 — _ - 3 % 362 - 3G-J—
Suez, aeikms 4.32;* — 4 8 5 — ~ J/4 89 2 8- 2;
suez iparis 2. *60 — 2. !69 - 1942 3 % 2b8 7.) 2 9 -
Suez tï>ec2etóciv.).. 3.41» - 3.420 — rouc?èr«:s 4879 3 % . - \ 6 —
husse 4 % roasol.. 9 60 f0 80 4883 s.kds 395 — 39ft -
- 3 % 4691.... 75 70 7. - 4i?85 2.60 . 39.) - 39. —
— 3 % 1896.... 75 3& '3 - 1885 V.. 91 - 00 75
— 4996. . . . !0 40 403 — 4895 2.80». <05 — ;0a -
— 4909.... ■7 40 97 30 4903 3 % »oi -
— 4867/69. y ■:-5 89 75 4909 3 %. 2ft ♦ - 2 0 —
— 4 % mo.... 89 — 89 — Gommun.4879 2.GO.. ft»8 - 446 -
— 4 % 1889.... "8 73 88 40 4880 3 % . 490 —
— 4 % 4890 88 30 88 40 4h94 3 %. .;3ft — 355 -
- 4 % 4,895.... 89 30 90 — 4892 2,60.. Z9y, 25 392 —
interieur 4 1894.. bt — 92 — 489j 2,60.. 392 — 391 25
Bous Panama 4 ft 50 1(3 — 4906 3 %. 151 - .:■<)—
i'réliiene au ilavre. £40 — t,2 — 4912 3 %. 230 -
Compag. Havraise. 615 - 612 - 191-2 ft.w i £47 - 247 -

ValeiiFs0;v€FJies
ODLIGATIONS

Marserde
IWne *»«etaia
Cheiiiin oe feïécoD
fisi-Algérien
Est 3 aDcjeiMie .
— aouveiie..
— 2 % V".
P.-L.-M. fusion anc
— — nou.
2 % %

N ird 4 % Jfinv./jiiil. .
— 3 aui-iviine.
— — aouveiie.
~ 2 % %
Oriéans 3 % ancien
— — 4i84..
18952 % Or

Ouest 3 % ancieuM''
— — nonveiie
— i%%
Ooest-Algêricn 3 %
Arttncmens
Nord-EsDasrne
I ram \>ays C"Fpane.
Messag tries Mant..
Traasatiumixjue
Suez ooi. 5 %
— '6 % i>°s.
— 3 % -2°s.
— bons de coud.
Argemm ft897-ft500..
Brésil 5 % i8v5
— » bós°
Cape (.opper
Inars is
GoidBieids
ttaua Mmes

an 0)»mNT

C.Fr&ctft.! 0. ten

135 '0
496 45
388 -
'2-.fl75
4to 50
4t> 75m —
iOJ -
4i»j 75
367
496 -
iiO —
i\'2
37o 75
; 4
412 73
370 -
108—
412 50
v6S 50
398 -
383 75
&660
4ft -
37» -
.33• 25
c99
430 —
41U -
8- '5
82 o
9:! 10
73 %>,
lift -
l6»>30
55 —
(49 —

436 - j
406—I
33X—
398 —{
412 —{
107—i
3 2-
'm 75 -
ft..3 50.
366 75;
•94 —i
«.4.
412 ?0
376 50'
*1.150
Ü2 —
367 50'
ft'o —
442 —■
>U .50
401 50
382 75
♦56—
439 —

330 —
6U0—

407 53
85 25
82 0
92 60
73 lil
113 —
167 —
53 ;Q
447—■

CHEMINS DE PER DE L'ETAT (Serviced'ïïivermodiüêau 7 Dècembre19131
LS^ne du ISavro A A! onJiviüSer» et Rollevilte

GARE3 1.2.3 Ouv. Ouv I Ouv Ouv Otiv 4.2.3 1. 2.3
l»e E5avre . .dép. 0 57 5 47 5 48 6 20 6 42 7 45 8 56 44 n
Graviüe-öte-Honojine . 1 3 5 2» 5 53 6 25 6 47 7 50 9 »> 41

0 9 5 34 D 58 6 30 6 ,52 7 ,8,5 9 6 44 40
RoueMes (b) 1 4ft r> » i 6 34 n 7 59 9 9 44 4ft
Deiiii-Liene (b\. . . 1 49 » o ! 6 38 T> 8 3 9 43 41 48
voiOtviSiiers.) 1 -23 5 40 6 4; 6 41 n 58 8 6 9 46 41 -z4
Eponviile i 30 5 46 1 6 49 7 4 8 4ft 14 •27
itollcvilie . .arr. 4 36 5 54 6 5ft 7 42 8 49 11 36

Ouv.:Ouv.'1.2.3
ii 5011240!4444
4455
42 »
42 4
42 8
4241
4249
4?94

4245 4440
4220 1ft24
4224j4425
42£8;4429
42hi j4432

|4442
(4447

4.2.34.23IÖLV. Onv.juuv. Ouv.
4535 4620(
4540 46£5
4545 4630
4549
4553
4556 4636

4642
4650

17 5
4740
4745
4749
1723
47261
47SA
47391

48 5'
4840
4845
4849
4823
4826
4836
4841

4836 4944
4841 iü49
48'.6492ft
1850 4928
485ft4932
4857 1935
49 3 4943
49 8 4949

Ouv.{DJF
SO42
2047
2052,
2o26
20 a 1
20 71
21 431
24 24 I

22 33
22 38
22 43
22 47
22 51
22 5ft

GARS3
RoücvSIle dép.
Et -ouv!de
Mnniiviliicrs
i'erai-Ueue (0)
RouelK'S b)
Hartlcnr
GravdleWe Hoarine. . . .
Le

jOuviOuv
15 43(6 6
5 19! 6 11
, 5 2616 47
30
8 35
5 10
5 46
ö

6 21
6 24
6 28
6 33
0 p8

Ouv

7 4
7 7
7 41
7 45
7 19
7 24]

1.2.3
7 13
7 48
7 24
7 28
7 34
7 36
7 40
7 46,

1.2.3
7 44
7 49
7 56
7 59
8 3
8 7
8 11
8 ld

1.2.3
9 9
9 44
9 24
9 25
9 28
9 32
9 37
9 42

4.2.3

44 34
44 37
41 44
41 45
44 49
1254

1.2.3
11 43
41 49
44 59
42 2
42 6
42 40
42 44
12 20

4.2.3
13 2ft
43 29
13 36
43 40
43 43
43 47
43 oi
23

4.2.31 1.2.3
14 37( 45 46
44 4ft' 45 21
44 50 43 28
44 64: 45 32
14 57 45 35
45 4 45 39
15 7i 45 44
Wi9 49

1.2.3

46 4!
16 44
46 .8
16 52
46 56
il ie

Ouv,
il 08
48 3
48 9
48 43
48 46
48 20,
48 25

Ouv. Ouv. | Ouv.
f8 30
J8 36
f8 S0
fS AA

f» 12! 20 7
f'J f7' 20 li
«9 231 20 19
fa 27

f8 47, f9 31)
f8 511fa 3A
f8 66j f» 3')
«0 f|f?«

20 23
20 26
20 30
20 33
SO40

f.2. 3
21 23
Sf 28
21 34
21 38
2f Af
2f 45
21 50
1 55

0 J F

22 32
22 35
22 3a
A3
22 A7
22 52

f.2 3

23 AS
2 ) LU
23 53
23 57
0 f
0 6

<A) Trains oovrirrs. ^

Des cartes d'abonnemeiit l;eïb
dom,ui,-iiro sout détiv ées aux
Employés et Ouvriers dei deux
sexes, ainsi que ties billet*
d'aller et retour en :i« cl.,ss«
pour les Ouvriers et Ouyriéres,

(Voir 1'affiche spéciale.)

(IX) Onvert an service dei
voyapreurs et des chieuc pvcota
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RABAISENORMES
snr toutesles Fins de Séries, Coupons et sur toutesles
Merchandises Défraichies : Fourrures, Soieries,
Rideaux, Chaussures, Confections pour Dames,
felanc, Lingerie, Rubans, Confections pour Hommes

DE NOTRE

Occasions a. Profiler cle Suite

AUCUNE DOULEUR HE RESISTS
Plus de Migraines, plus de Alaux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le cachet KARL est nn médicament dont Paction
n'est comparable a auctri autre remède. II calme ins-
tanianément les douieurs ies plus rebelles quelle
qu'en soit la cause.
Migraines, Névralgies. Maux de tê'e, Maux de
deDts, Rhumatismes, Fievra, Couroatures, Grippe,
eic.. etc., ne reststeni pas a plus d'un on «ieu» ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnee
d'une action tonique et fortitiinte.
Les cachets KARL peuvent ètre pris k n'im porte
quel moment etavec n importe quoi. Sou action ne
produit aucune fatigue pour I'estomac et ('usage fré¬
quent n'a aticnn inconvenient pour Ies personnes
tiélicales. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Auetm prod tut, aucun remède
préconisé po ur les migraines et les nevralgies ue lui
est comparable.
Les cachets KARL sont li vrês en holtes métalliques
de 1 cachet. La pate de 1 hostie est pure, saus aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVEKTE: ToutesbonnesPharmacieset principlesDrogueriesmsdicinaies.FranceetEtranger
Dépötau FILOW 33'

20, Place de 1'Hötel-de-Ville. Le Havre

STENO- l)A€TYLO
experiment©, v>D'sse minimum, 12u mois Steno; 60 Ducyio. pou-

13 1/ IJ JS 11 i b Hf 17 vani égilement assurer seul au h snin corri su n ance coiumereiale.
li.uointpmeuissuivantdapacité Ecnreou S" p-'Santer Mais -n FONT UME Frères Bonrg-Achard :E r-.

AVISDIVERS
! Les pet/fes annonces AVSS DIVEÏBS,
Vnaxi mum six ligne s sont tanfees 23 fr. e>0
thaaue.

Al, Kené sa ..u«lie>l,
d. bilant. urn. cours de ia Kepu-
blique, previenl le public qu'il
ne paiera qua les detti s eon-

traciees par lui même. (i)2>1zi

PIP!]la snmaine derniére potlto4.119 < IV^E KEKliL»
ögée de cinq mois, coub ur grise
de tlusieurs tuns. a longs poils.

8VH!I un peiil collier et rcpondant au uo-<>de
Moustache. La ramener aux FACTKURS EXPRESS,
87, rue Viclor-Hugo. Forte recompense. (3ï5:izi

AVI £3
T ss Compagnie Européenne dii
€Js»z uf imé sa ïiombreuse cib-nli le qu'enpió-
sence de la grande difficulte éprouvee en ce mo¬
ment pour ce procurer Ut s chevaux elle se trouve,
è sou grand regr t, dans la uécessité de ne pnu-
Voir faire Lee aux demandes de CORE, ce qui
explique leg'and relatd bien involouiaire, daus
Aes livraisons a D0>»1 ILE.
Les livraisons a L'Usme se font immértiatf>m>-nt.

iu Jt.l1 (uuii

STENO-DACTYLOGRAPHES
Secretaires rapides, connaissant les usages et les
termes couimercinux. les taiigues ; Cumpiahles,
Teieut s de hvies, hommes el dam s, sonla la dis¬
position de MM. les N"gociants (période d'essai).
Bemander renseigm raents a ('Association des
Anciens Eieves de I Ecole Pigier, 75, boulevard
«le S rasbourg (lélepbone 16 03 1. 41.2a |245lci

A CÉDEH

BONXESITUATIONSSS3?S
üavie ui p'eine pruspei lie et saps connaissances
Êpi-ciales, rapporlant iOOliO fr am uellement.
Conviendrail a p>rsonce ayant relations et dis-
iposant de 10 a 2 .uoo fr.
Le cédaot resterait six mois avec le successeur
.pour le mettre au cmir-nl.
S'adresser a M. METRA L, ancien notaire, 5, rue
>JJloua, d-Larue. JD (1952)

no h
AU nru i Villi1 unKMI'LOVE COB-
V.l Ilïnllilii I/Hl naissanl bieu la panie et la
vente, p.mr most.n de gros rai-ani l'im o lalion
S uiation d avt nir. S'adresser cbez 1. Oppenheim r,
19. rue Plt-uvry. (32e z)

PeintresenVoitures
sont demandés cbez M. JIOLLE, carrossier. 28,
rue Franklin '3 71z)

JEUNE HOMME
17 aris environ, est d mandé lans Entrepot
2>t> i" SBiNts iSttutellles.
S'adresser 8, rue Bayard. (3'99)

5 ran par jour. ohez sol. Trav. fac s. caution.' s» , E bant gratui Ee.tire, Repond a lous.
pou, iü, avenue Philippe-Augus.e, Paris

LJ.iBSO)

vos Bijoux brisés et
vos Diamtnts a

(;.mini i)
63, rue tie Pat is. 63
qui pnie ie maximum
ARDENT de SUITE

une Cuisinière pour Lon-
dres, i o fr par m< is. —
hes Cuis nieres a gros ga¬
pes, di s H nnes a tout

faire, Ft mines de chtmure, Bonnes d'enfants.
Ménages valt ts et euisiniéres, etc., eic., pour
Sainte-Adresse L« Havre et environs, Paris,
Londre-, ele. S'adresser a

it, RUE du hisvre
AiIip3,I ulötl Sle-Adi vacti. — ï'e/ep'i 1 0.

|37.iOZ

Mill

STllHMinstruite et bien aucouraot, est rteman-
— Ecrire au

_ bureau du j- urnal,
aux initiates A. L. M., en iDdiq .ant réfe^ncöS
et aptitudes. t326iZ)

m

JE RIS paree que je me ®uia guérl
d'une grave affection de poitrine qui
durait depuis des années, frke au
célèbre Sirop de l'Abbaye "Akker"
(Couvent Santa Paulo). Voila ce que
des milliars de personnes peuvent
déclarer corame moi.
Le Sirop de l'Abbaye "Akker", tonique et
pectoral, a opéré la guérison d'inriombrablea
maladies des broaches et de la poitrine,
Astbme, Influenza, Pleuréaie, Rhuniesopi-
ciatres et chroniques, Toux catarrhale, Co-
quelucbe. II prévient la Phtisie et on ne
coxnpte plus les cas oh il a même guéri des
ma!«desatteint8 de tuberculose pulmonaire
au premier et au second degré. Inoffensil
même pour les plus petits enfants.
Mme Vve Lcsceq, rue Basse, Bac-sur-Maur
(Nord). oout éerit: "J'ai aoufïert terrihlement
d'un Acthme douloureux qui a'aggravait de jour
ea jour, aucun remède ne pouvant me donder
Ie moindre «ouiagement. Troit flacons de Sirop
da l'Abbaye "Akker". Couvent Santa Paulo,
ont suffl k me guérir en raoint de 2 acniainet.

SiropderWays'"Akkei
CouventSantaPaulo,

En rente dan» toute» le» pharmacie». Flacon
de 500 gr. 4 fr., de 1000 gr. 7 fr. Exiger la
signature L. I. Akker, Dépositaire-GêoéralL
Danjpu. ph'ea, k Lilla, (Nord).

Dépot au Havre : Pb1' du Pilon d'Or,
1 •, p'ace tlo FHótiT-dn-Viile.

iissonneri
Télêp.2.11■58,rueVictor-Hugo,58- Téiép.2.11
Grand Asser iment ds BELLEMAHÉE
POISSONSCOMMUNS

Carrelets, Merlnns, Vivos, Houyels, etc.
O fr. SO le demi-kilog

Homards, La^goustes, Crf>vettes, Bouquets,
Roea lles, Filets et 'ai-engs sau'S d ux de
Fecamp, Filets 11 Morses d'lslande, Had¬
docks et Kippers.
—ï JLtvraisoiss A ïSoaasieüe ?—

J (Si 26)

* Alademandsdssa ' i : ^Alademandsdssa
NombrsuseClientèle

DENTJST8

17,rasBafit-TMrtn,17,Bam
ayant fait on ACHAT
CONSIDERABLE do

DEMTS
1" Choix, !'• Qualité
conseiitèiaicontinncr
de séricux avantages.

DENTIERS
CASSÉSou
MALFAITSailtcura
EN 1 HEURE

DENTIERSCOMPLETS
CB "5 hcures

i! ^FoocaslondssFETES
ILIIf i 0Letjusqu'au31JMiER

desDENTIERS
sans :placrié-e, ni croch.et,B

de 150 fr. pour 45 l'r-
de 200 fr pour 1 00 ^r*
de 400 fr pnur 200 fr-

\ Opèr© toute» le» Rent»
| Ou fitacines
I abaisdunnêes
f par fiasensibilisaf ion|

DENTIERSMs- 35Pr
Incroyable: DEiMTSk1 fr. 50

BENTSa,12f.-pat.5"
DEXTIERSPÉCIALA 90FR.
^aranti m u i* facture

Extractions 1 fr, et 2 fr.
Fournlsseur de /' « UNIONFCONOIMQUE»

it PlusdeVERS! PlusdeCONVULSIONS!
1MÈÏ8KS ï*E FAMIM.E n'hésitez pas ua seul instant si vos
Enfants ont des vors, employez

LE VERMIFUGECOBERT
Pl'is en Infusion®, il expnlso tous les Ver® inteeilnaux ; il

est i>iu® egt-éable et plu@ efficace que tous les produits employés
pour Cet usage.

PRIX; labolle.VERMIFUGECOBERT,80 cent.; parposte,1 franc
JAMAIS D'INSUCCÉS I

1ehverte:HERBORlSTERiEPARISIENNE
>8, Rue de Paris, Ï8 — IE HIiVltE

r RhxtmA. D. Johnny
CAVESGENERALES

fr. lc Lili

HAISON8SSEN46, Rite Thiers, 46TÉLÉPHOPJE 17.07

SOLDEDE PAPIERSPEIHTS
Consid-éralDles

BOVtHVLMtflSEJ'J V18.1 ML
I't'i'.onne Séi'ieu*e
an coiiraui durayon üe Modes

et Forrniuires — R fércics ex-gees.
S'artrt-S'iHr an burt-au tin joinn.il. (3261)

«... de ««he cnisinièr-'s. h n-
nJ iallilMiaL n^s a lout faire pour Maison
ilfl ill Pf finS If bourueoise et rte commerce
Uai a/LojlMliaJa. ff>ranies tie chamhre. bonnes
pour Pm it el hmd'« eic. S'adresser avec refe¬
rences, Itureau CLÉMENT, 69, rue Victor Hn o.

(3:61)

une Jeune I ills
de 14 9 to aas, pour faire
ies courses

S adros-r cot z M SCHMIDT, ph trmacien, rue
d Eirtlat, tUö. Le Havre. (3181 )

(7 »ns. SJ.-IIO-
Daitylograplie

DernaodeEmpioi
tlaii> uuteau. — F.euure l'adresse au bureau du
j umal 1313 z)

ffil FILLS
.ana enfants, le mari 80 ans, trés

»r®JBffij di>pus; la remmp 43 ans. bonne
me. ager •, domanile empioi de Garde de Chdteau,
Concierge ou empioi similaire. P airraii faire les
eitcai-aements et fournirnit caution an besom.
Bonnes references. — S'adresser E D , ctiez
vi DEVAUX, 110, rue du Buis-au-Coq «ox Acacias,
Graviite i2.iv i31buzi

0.\ llLUAMtG

Une ^ox-^"lsrE
sérii use et trés propre, avec references
S'adresser an bureau dt) journal. |32>'8z)

VANNERIE
J±. DRIEU

3 rue Jniea-Lecesno. — Hnvre

A VENDRE
IT (8^0" X T (ie Sautalra OR

-Ö W M. et (boinem OIS
cwuirélé. depni ■ ;g fr. Ie gr.rnaie et je rcprenus
en éch mge Ie VIL18, O?" t 3 fr. le gramme.

40.roeMain I .ivf, I CIJ *14-84
Comptuir Special do Decorations . - Bijoux " FiX"
Lc piua graua cbo.x et te Meilieur Marche ue la Region

in-ir>"7.)

OIIAT SJS'B-ESIE^fT
SËIUIK1)1!JABDIVA LXLiVE8
eD boroure de la ruuie Nanonale, a Gravdle. —
S'adie.ssez cbez At. MOLO.N, 8o-60, rue Montmirail,
a Graviile. (3.6.!i

A '4' «si.fl no, par particulier,
|iOi'te®. feuèi ree, refeudM,
dentines a iiioiib r pelile inai on
de 4 a 5 pie. es. « Friieuse.

niais n'ayant pas élé utilises. — Prendre t'artie-so
at) bureau du journal. (32V7z)

Au Bureau Moderne
3, r. J».iaville, Til. 8 4 1
des cuisinieres feuimes

de chamhre, bonnes » t. faire, nourrice seche. b n-
ne pour Paris, boanes p maison bourgenise et
commerce, etc. —- Se présenter avec rèféreuces.

(3-27J)

I!DE
nvsnt situation Chez el!e, «l«%sBt-o

avec Monsieur •o t-ns,
Hl «yant »iiii«iioQ ranportant le moins

il IB ii son (rancs par mois, de préférence
Monsieur tyant voyage. — D'^crétion.
Ecrire au bureau du journal. A. H. '00. (325iz)

En Vente au Bureau du Journal

FeHiltesieDtelmtiossteïerstMnt
POPS LES

RETRAITESCUVRIÈRES

MOBILIER .OCCASION
Lit uoyer, ac.a ou ou cbêue, avt-c souimier de x
personnes, maielas lame, 1 oreiib-rs et t traver-
sm, 75 fr ; Lil f r et cuivre avec sommier t per-
S int e, 38 fr. ; Arnioire noyer. i portes, dèmonta-
bie, état neuf 78 fr ; Secreiabe acajou avec msr-
bre. 60 fr. ; Pbon tgrapbe avec di-ques, 48 fr. ;
Cuisinieres depuis 38 fr , 45 fr , 6c fr ; Aapareil
Bes on n air chaud, va eiir '50 fr., puur Hl fr.; Ga-
I>>rife.es G din ei sulres, depuis iö fr.; M cüine a
coudre Stayer, 48 fr. ; Buffet viirö, 40 fr. ; Table
ronde, 8 fr et qu*riti'é d'antres obiels
KCBTHlÉBAC r- HAVRE

A VEUJWItE

UN BON CHEVAL
ll»t, 41 ans

S'sdrpsser 36, rue Fontenoy. (3l67z)

CAPITAUX k placsr
ssn* liypothèques depuis 4 O O Discré-
li- .o ab»o ue. Geieme. — .S'»die^st r a M. E. lON-
GUET, 19, rue Diderot, Le Havre.

JD-2sfv. 13149)

kVm Aü COMMERCE
EIST "VEÏSTTE!

Ass Bureauxdu Journal LB EAVS1

GONNAISSEMENTS
pour les l.ignes suivantes :

Lïgn© du Paoifiqua (E. Grosoa) }

Lignes Le Havre, Stockolm et li
Suède (E, Grosos) ;

ZAgns du Havre & Acvara (E. Grosos).

'PolicePrivéeRecherches
lé, Rue Doeteur- Maire
LE HAVRE

Surveillance

8eAB3SB(7igeacssFraace)Enquêtes

TÉLÉPHONB
W—

Gardiennage
«<

höpasLunionQieavecdesAgencesSimilaires
M.JVD— t5av (2976)

Articles de Voyages, Bereeaux, Ufois es. Layettes,
Pèse Bebès, Toeleg 0 ouorage, Bonoonnières, BiOe-
iots, Corbeilles a pain. papier, corr-spomtance ;
Panters service, bouchers, boulangers, épiciers.
bianchisseuses. i'mge, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS (bi&Sh

LAPOMMADEETLALOTION
des DRUIDES

enlève les pollit-uieia, at réte la ciiuto del
clievrvi ei en as-me

une repou-se certain».
Pomnrade,1.25013.—; Lotion,1.25ot3.50
d .us louJ' s i>t«rmacies et (>«■fttuit-ries

OAitAHiit, Coiffeur-Parfumeur, 9, rue ae Pari»
1. 10.lt. 16. i9.2S.2«.1>j.1.8f (1653)

FABRIQUEohBOUCHONS
9-tÖfï«5

V.TOUYA& BIARD
2S,Bue Pantenella(Tal-'phone 10-19)
TiRE- BOUCHONS AtVSÊRïCAiN
Machine a Ut neer les UuUletUes

IfÖOi)

G0NST1PES!P""E7PIITALÈNE
La uieilieui' laxatif, le meilleur purgatlf

llact.ii i S franc»I-c
Dé|»öt« priiieijmux : Ph'" Koulbraeque, 79,
run Gasimir D avigne ; Gondoia, t9 iue ee la
Fontaine ; Guincêtre, 8. rue de Paris ; Petia,
ill rue d'Eueia' . Tburet iu*. raede Normantiie,
nu II -ure. — Gouuenoire, 2, rue des Galeries,
ó ffècump. ]—15o (8859|

RATI WAGE
«ur Lac ai-tiflcls-l

93, rue de Montivilliers (Harlleur)
FERME MAZE

Tramway» de Aloutivilllera
Température a 11 beures ; 3« au-dt saous de zéro

~~M"CSRCl
Célèltre Médium de I*url»
Sujet merveilleux reconnu pa'- les plus bautes
sommités de Paris. La $<ute pouvant vous dire les
pensees les puis secretes de la personne aimee,
et vons do e la tiaie exacte des evenement».
Têl«|»s«il»l® — l'resolenee

ROQOit tous les jours. *-uo Raeine, 4.«
«« 1" eluye lescatier daus ta couri

—: Sciet ico - Loyauté - Uiscrétion •—
(32698)

EntrepotdeBouteiüsset Dames-hannes
FiaoonneriQ et Articles oour Ptiarmaciens

Distillateurs et Droguistes

SEVESSAMD Frères
25. rue du Gènèral-Faidhei be

Bontelllex ü huile poitr Kpiceries
BOUCHONS ET ARTICLES DE C&VE8

2 6 iu. 14. 12. 26 «)0b ,6^6)

12,Rus du Champ-da-Poira(prÈSleöotileyard)

MASSAGE
GYIWNASTIQUE
Ci. .BOUK'V, diplómft do 1'Kclo supfl-
rieure de Massage; professeur diplömrt da
Gyrunastique Suédoise. (3265|

VoleismécaniqussenIeretDols
systèinea Urctciés

RENOUAKD, Constructeur
ö», Hue tl o l'Util'Me, as

Telephone : 13.1 1
»—S3 (VC)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
R*(Ud«e pour la table
Exreliesite pttur la Cuisine

Estvendusdanstous lesQuartiersduHavrs
DÉPOSITAIRE: A. LECAiMJ
88, i-ue Jules-Le-Cesue — Téliphone to. 30

U i7 *to|

FondsdeGommernehvsndra
I tTirnrit EpIoerieFrult» Primenra
X 1 11 1 1 si Si Avp'ovtsw»» n«menls de na-
II II fillS 18 Affaire, jnstiii es et
il V) d S/ iJ 11 garaoliea. A eétlrr pttur Uüfl
si.née de uén. fire. Facltlt. s Cause de maladie
E rireau bureau du journal, A. P Si. S3

H.tVRS
Imprimerie du journal Le Havre
35, rue Foulenetie.

VA (imin'Stritteur-Dè 'éyuè Gh ent :t». RANDOLET

.. <&

35,RusFeeieiielli,35

nrïïiiïNS
Staaeroitlii.idsisistrtüisiit
lide:iri)i!u

AFFICHES, BROCHURSS
CIHCULAIRE8

CARTES, OftTALOQüE»
OONNAHS8SIWENT8

IHF.(VIORftfSOU»38

TÊTS8 DE LETTRES
PASTURES - REOISTRES
ENVELOPF-eS, ETS.

BILLETS

OE BS1SSA8CE ET BE BSB188E

Biens a Louer
ALOUERrSLilBS
v lil-- pie» l't g ise Sainte-Annt'i,
A|>pariement« do 3 et 4 ptè
ce . «vee caiiinet de loileiio.
W.-G , mansarde et cave, eau.gaz,
éleclriciló.
S'adresser & la Conc ergo.

I8.s1.25j If (3I16Z)

Biens a Venara

A LOUERDESUITE
DAUHinAÏ gpee maison
r& VliiilUil nermande, rue
N rct-se üérouvois (8, Sanvic.
8 pieces et dépei -H '-'s, bsau
jarniu, kiosque sur i. .

DJ (83571

AI niiïD Grande l'ro-
iiUUiill priété meublee

la piece-, el dependances. ecarie,
remise, buanderie, secheir, ci-
lerne, puits. jardind'ag ement et
fruitier, route de Monlivtlliers,
Epouviile. — S'adresser au bu¬
reau du journal. DJ i72t7i

LETTRES-.DÉCÈS
Travail aoigni

_ t( Exioution rapid*

R LOUER OU A VftsGRE
nntisp cl liaison (I ilabita-
UöiJIIi cumnu -musle
Lom de OLtillerie d' Hui fleur, pou¬
vant eoDveiiir a divei-e» indus¬
tries ou commerces, siiuée route
N ïionale, n» 65, a 1 o mét es de
la g re d'Harffeur digae de Paris
au Havrei.
Sadresscr a M. LANGI.01S,
Deuii-Lieue, prés Montivilliers.

JD-2-JV ( 693)

ALÖÜERpourPipes1914
laPBn : ra a usage de chan-
itiSlflalil tier avec hangar,
o'uue contenance del.iuO metres,
rue Auguslin Normand 159.
S'adresser cbez M. PB FNTOtiT,
5, rue Anceiot. J 178t5|

Elttdrs ds M" GOSSEtfV el
Rè yOND,not ifa es au Havre.

L' Adjudication d'une Mal-
son au Havre, rue ae la Val-
lee, impasse Leooq, annonuéff
pour le mardi 27 janvier 1914
r«i ajourité e.

Etude de il • Paul BARTMANIT,
notaire au Havre, 3. placi
Carnot irncc. de JU" DACU)

ADJUDICATION
une S-.Ul» euchère Iu W.rcredl
ZB J .ivier 101-t. a drux neu-
res, d'un ï'tt . il loai s (Jra-
vide-S'inie- HoDt.rioe, Impasse
l.cforl troule N lioaale, n» I33L
eorapreaaot rez-dt-chsU-sre et
premier dage, celiter, buande¬
rie, appettis, water-closet. Jar-
dm a. ec kiosque. Terrain eoa-
ligu Le lout d'une superilcie de
750 m. c.
Mise è prix : 9 000 fr.
S'adresser, pour visiter sur let
lieux, el pour tous renst igne-
ments A M' HARTMANN, no aire.

11. 18. 21. go ( :798|

PIEDA-TEREE«SS.»
v«l, f 'Cn l'ar él uu ir-tm. t pieca
en huis, ja din d« 34-i m. c.
Piix dt-masdó : S.ooo franc*
avec graufles fscilué^.
A renie viagère

M 1 TOfTilT quai tier Thiers. —z
iflAluUIi Bi-venti, I.üUU fr.
,„,( uu pi itiCipal locatairo. - Pril
-1 ooo fr. el une rt nt-- de t 4t4
fra. es réduite a l.20u fr. au pre»
mi r décès.
S'adresser a M. LEPOH'G, %
place Carnot. (3:6dj

l£ï&

APÊRSTIF TONIQUE
RECDNSTlTUMiTiBASEvTiNGENE8EUX«~QJINQTMA
Oille consommeea Familiecommeau Café

Vupar nous,Matrede la Villedu Havre,vmr la knaltaaUoude la sigmture4».UAA00i<KX« aovosee


